
LE CONSEIL NATIONAL S'ATTAQUE
A L'ÉTUDE DU PROJ ET

DE RÉORGANISATION DES CF. F.

Nos parlementaires reprennent le travail

Et, dès T abord, la bataille semble vouloir s'engager
autour du statut du personnel

Notre correspondant de Berne
joas écrit :

Si vous vous intéressez spéciale-
ment à nos C. F. F., à leur situation
peu enviable, quoique bien meilleu-
re depuis quinze mois, aux moyens
it les assainir financièrement et de
réorganiser leur administration, si
donc vous prenez un plaisir parti-
culier à toutes ces choses, eh bien,
réjouissez-vous l Une semaine du-
rant, je vous en entretiendrai.

En e f f e t, lundi à 15 heures, le
Conseil national est entré en session
extraordinaire pour aborder, enfin ,
{examen du projet de loi sur les
chemins de f e r  fédéraux. La ques-
tion est à l'ordre du jour depuis
tien longtemps , autant dire depuis
le début de la grande crise écono-
mique. Mais le Conseil f édé ral d'a-
bord hésita à l'aborder de front . On
se rappelle encore que M. Pilet-Go-
laz proc lamait, il y a plusieurs an-
nées déjà : « La première mesure à
prendre consiste à répartir le trafic
entre le rail et la route ». Ce fu t
alors la loi « rail-route » à laquelle
le peuple f i t  le sort que l'on sait, en
1935.

Puis, le consed d'administration
mit sur p ied un proje t que le dépar-
tement des pos tes et des chemins de
fer examina minutieusement, em-
pruntant les lumières des inévitables
experts . A son tour, le Conseil fé -
déral publia son proje t de loi, d i f f é -
rent, sur p lus d' un point , de celui
élaboré aux Grands-Remparts. On
était alors en novembre 1936. Il a
donc fallu plus d'une année pour
que la commission du Conseil na-
tional eût le temps de l'étudier, puis
pour que la Chambre elle-même
trouvât le loisir, au milieu de ses oc-
cupations multiples , d' en aborder la
discussion. Encore n'y est-elle parve-
nue qu'à la faveur d'une session ex-
traordinaire.

Mais , nous y voilà, soyons donc
heureux.

La séance
Le rapport de M. Berthoud
La première séance a permis déjà

de marquer quelques positions. Sur
le principe même de la loi, l'unani-
mité est quasi complète. La situation
actuelle ne peut plus durer. Comme
le faisait remarquer le rapporteur de
langue fran çaise, M. Berthoud, l'en-
treprise n'est pas saine.

Durant une première période allant
de 1903 à 1913, les C.F.F. ont réalisé
un bénéfice net de 2 millions par
an , en moyenne. Pendant la guerre
et les premières années d'après-
guerre, soit de 1914 à 1922, le défi-
cit a atteint une moyenne annuelle
de 35 millions. La prospérité des an-
nées 1923 à 1930 a ramené les béné-
fices, qui se sont montés à 4,5 mil-
lions par an , en moyenne. Avec la
crise, ils ont connu de nouveau la
période des déficits et des gros dé-
ficits , puisque de 1930 à 1936, c'est
de 42 millions par an , en moyenne,
que leur dette s'est augmentée. Ces
chiffres indiquent donc que, depuis
le rachat, les C.F.F. ont gagné dix
fois moins, en période de prospérité
que ce qu'ils ont perdu, en période
de crise. C'est à cette situation qu'il
faut maintenant porter remède.

Le projet du Conseil fédéral y par-
vient-il ? Dans une bonne mesure,
certes, puisqu'il tend à donner à tou-
te cette lourde administration plus de
souplesse et plus d'autonomie. Mais,
sur ce dernier point, M. Berthoud
fait d'expresses réserves. Sans doute,
personne, à la commission, n'a de-
mandé .OJMUSS X,F.F, lassent retour
à l'économie privée. ' Mais, si on vou-
lait vraiment les soustraire à l'in-
fluence politique, il fallait leur con-
férer la personnalité juridique et non
pas se borner à diminuer les compé-
tences de l'Assemblée fédérale pour
renforcer celles du Conseil fédéral.

(Voir la suite en septième page)

Le renforcement allemand
L'ACTUALITÉ

On épiloguera longtemps sur le
sens des événements qui viennent de
se dérouler dans le troisième Reich.
Triomphe du nazisme intégral ?
Triomphe de la Reichswehr ? Nos
lecteurs auront pu voir que, parmi
les commentateurs, les deux thèses
sont en présence. Et, au gré des pas^
sions, on en conclut que l'Allema-
gne, en proie au déchirement, subit
une crise plus ou moins grave, mais
toujours décisive 1 C'est là, pour le
moins, un langage un peu hâtif.

On n'oublie qu 'une chose : le rôle
personnel joué, dans le présen t re-
maniement, par M. Hitler lui-même.
Et M. Hitler, qu'il ait paru favori-
ser tel ou tel clan, telle ou telle
faction , semble bien au bout du
compte décidé à dire le dernier mot.
Cela n'est peut-être pas aussi rassu-
ran t que les esprits légers, toujours
prompts à prévoir la chute du troi-
sième Reich, veulent bien nous le
faire croire...

M. Hitler a pris en mains la défen-
se nationale. Cela signifie peut-être
<pie la Reichswehr pourra communi-
quer à l'avenir avec le « fiihrer »
sans aucun intermédiaire, et c'est
peut-être un succès pour elle. Mais
a-t-on pris garde, que cela permet-

tra, le cas1 échéant aussi, à M. Hitler
de mieux imposer sa volonté à l'ar-
mée ?

Sans doute, a-t-il fait entrer dans
le conseil de cabinet secret pour les
affaires étrangères trois représen-
tants militaires, mais en même temps
il a singulièrement renforcé dans ce-
lui-ci, la position des nazis. M. Hit-
ler, dans toute cette affaire, nous
semble surtout avoir fait en sorte
que son autorité, s'entourant de tous
les appuis indispensables, puisse en
fin de compte prévaloir, si besoin
en est.

L'affermissement de la toute-puis-
sance du « fiihrer » est dès lors le
caractère le plus frappant de cette
« crise », ' ou de ce que l'on appelle
trop facilement de ce nom. Et que
veut dire cette toute-puissance ? As-
surément pas un renoncement aux
formules qui ont été employées jus-
qu'ici ; nous en voyons au contraire
un singulier renforcement. En som-
me, l'éternelle Allemagne continue,
avec un peu "plus de conscience d'el-
le-même qu'auparavant.

Décidément, 1 on est assez mal venu
de parler de grave crise intérieure.

R. Br.

L'on a commémoré le six février à Paris

Place de la Concorde, des fleurs ont été déposées sur les lieux où
L tombèrent 22 victimes le 6 février 1934

M. Etien a mis les Communes
au courant de l'énergique action
du cabinet anglais en Méditerranée

La fière Albion réagit sous les affronts

Dès maintenant, les vaisseaux de contrôle français, britanniques
et italiens donnent une chasse impitoyable aux sous-marins pirates

dans les zones surveillées
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Le discours de M. Anthony Eden

aux Communes, que les dépêches
mentionnent p lus loin, a produit une
impression favorable dans les mi-
lieux dip lomatiques français .

Instruit par son amirauté, le chef
du Foreign o f f i c e  a décidé de faire
parvenir une énergique protestation

Aux Communes, l'on a protesté aussi contre le bombardement des villes
ouvertes. Voici une vue d'une partie des j o  ;âts causés par l'un des derniers

raids d'avions nationalistes sur Barcelone

au gouvernement de Salamanque
dont l'aviation est tenue pour res-
ponsable du bombardement du na-
vire britannique *Alcira ».

L'action répressive a été immédia-
tement mise en œuvre et les vais-
seaux de guerre français , anglais et
italiens chargés d'assurer le blocus
méditerranéen ont déjà reçu l'avis
d'ouvrir le f eu  sans sommation sur
tout sous-marin suspect aperç u en
plongée. Peu importe la nationalité
du p irate présumé . Les ordres sont
formels. On tirera sur tout périsco-
pe aperç u dans les zones de surveil-
lance.

En réalité , cette menace est à dou-
ble sens. Elle est dirigée non seule-
ment contre les submersibles natio-
nalistes mais également contre les
sous-marins soviétiques, car les An-
glais ont toutes raisons de supposer
qu'ils ne limitent pas leur activité à
des croisières dans les eaux terri-
toriales du gouvernement révolution-
naire. •

A la suite de ces déclarations, le
chef du Foreign o f f i ce  a fait  préve-
nir les gouvernements de Salaman-

que et Barcelone en même temps
qu'il envoyait une note explicative à
ceux de f erlin, Lisbonne et Rome.

Un membre de la Chambre des
communes interrompit un instant M.
Eden et lui demanda pourquoi il n'a-
vait pas envisagé le blocus des bases
de submersibles. Celles-ci sont con-
nues et une surveillance étroite des
bases aurait facilité les questions- et

mis un terme défini t i f  à une reprise
de la piraterie.

— Nous n'avons pas encore envi-
sagé ce moyen, répondit M. Eden,
mais si d' autres torpillages se pro-
duisent , nous ne négligerons pas la
prise en considération de cette ac-
tion définitive.

Si la p iraterie reprend , les côtes
espagnoles seront bloquées par la
flot te internationale, les côtes espa-
gnoles proprement dites d'une part ,
et les îles Baléares d' une autre, ces
dernières étant considérées, selon M.
Eden, comme la base des sous-ma-
rins pirates.

En France, on se félicite de cette
manifestation de solidarité et on en-
trevoit dans Faction commune des
deux puissances une promesse de
détente dans la Méditerranée. Par
ailleurs, on a accueilli avec un très
vif intérêt les rumeurs de Londres
selon lesquelles après l'adhésion de
l 'Italie aux patrouilles navales de po-
lice maritime, la reprise des conver-
sations Halo-britanniques devien-
drait probable .

LONDRES, 8 (Havas). — M Eden
a fait, hier, aux Communes, en ré-
ponse à de nombreuses questions,
une importante déclaration sur l'at-
titude du gouvernement britannique
à la suite des attaques répétées dont
ont été récemment victimes des na-
vires marchands britanniques en Mé-
diterranée.

Le ministre a commencé par indi-
quer que tous les intéressés avaient
été informés des intentions du gou-
vernement britannique dans les ter-
mes suivants :

Le texte de l'avertissement
à l'Espagne

« Les deux parties espagnoles n'i-
gnorent _ pas que les forces navales
de certaines puissances ayant des in-
térêts spéciaux dans la Méditerranée
furent autorisées, en vertu de l'accord
conclu à Nyon, à prendre certaines
mesures en vue d'améliorer la pro-
tection des navires marchands n'ap-
partenant pas à l'une des parties en
conflit, contre toute entreprise illé-
gale contre des navires en haute
mer. L'expérience récente a montré
que ces mesures, telles qu 'elles
étaient précédemment appliquées ne
suffisaient pas à protéger la naviga-
tion marchande contre des attaques
illégales. Dans ces circonstances, le
gouvernement britannique est forcé
de conclure qn 'afin de fournir une
protection appropriée aux navires
marchands britanniques et dans l'in-
térêt de la sécurité des navires mar-
chands des autres nations, il était
nécessaire de recourir aux mesures
qui viendront s'ajouter à celles déjà
prévues par l'accord de Nyon.

» Il a, par conséquent, décidé d'in-
former le gouvernement espagnol et
les autorités de Salamanque que si,
dorénavant, un sous-marin était dé-
celé en plongée dans la zone de la
Méditerranée occidentale où opère la
flotte britannique, en vertu de la dé-
finition des zones arrêtées à Nyon,
d'accord avec les gouvernements
français et italien, il serait considéré
comme se préparant à attaquer des
navires marchands. Le gouvernement
britannique ne tolérera pas de sous-
marin en plongée dans cette zone et
l'ordre a été donné, en conséquence,
aux navires de guerre britanniques
d'attaquer immédiatement tous les
sons-marins en plongée qu 'ils pour-
ront rencontrer. » (Applaudisse-
ments.)

L'accord avec Paris et Home
«Le gouvernement britannique a in-

formé, poursuit M. Eden, les gouver-
nements français et italien de l'action
envisagée et je suis heureux de pou-
voir annoncer que ces gouvernements
ont maintenant accepté d'entrepren-
dre une action similaire dans leur
zone de protections

Les autres parties aux accords de
Nyon ont été informées, de même que
les gouvernements d'Allemagne et du
Portugal.

L'attaque de l'« Alcira »
Passant alors aux circonstances

dans lesquelles fut attaqué l'« Alci-
ra », M. Eden a précisé notamment :

Bien que le rapport complet et dé-
taillé de l'affaire soit toujours at-
tendu, on a toute raison de
croire que les avions agresseurs
étaient au service du général Franco.

(Voir la suite en dernières dépêches)

********************************************* "**SS*.

LE ROMAN D 'AMO UR
DU MARÉCHA L VON BLOMBERG

Quand un haut gradé du Reich épouse sa dactylo

prétexte dune  révolut ion!
Depuis que le roi d'Angleterre

Edouard VIII, aujourd'hui duc de
Windsor, a donné l'exemple, une
cascade extraordinaire de romans
d'amour est en train de bouleverser
tous les gouvernements. Le prince
Starhemberg a abandonné la poli-
tique pour les beaux yeux de l'ac-
trice Nora Gregor , le roi d'Egypte
a épousé une simple demoiselle
d'honneur de sa mère et le roi Zo-
gou vient de se fiancer à une belle
comtesse hongroise.

Et c'est un roman d'amour qui a,
sinon provoqué, du moins précipité
la crise dans le haut commandement
allemand.

Le maréchal von Biomberg avait
été très sévère pour les jeunes offi-
ciers. Dans l'armée de l'air , exacte-
ment comme en Italie ou en Angle-
terre, le mariage n'est pas encou-
ragé, parce qu'on ne veut pas que
les jeunes aviateurs, qui font un mé-
tier très dangereux , pensent qu'ils
laissent derrière eux une ou plu-
sieurs personnes. Jusqu 'à trente ans ,
le mariage est tabou.

Mais , dans l'armée de terre même,
le général von Biomberg avait es-
sayé de maintenir les traditions
d'âvant-guerre, c'est-à-dire de limi-
ter le choix des officiers à des jeu-
nes filles jouissant d'une assez large
fortune et faisant partie , comme eux-
mêmes, d'une certaine caste. Se ma-
rier autrement était déchoir.

Or, le maréchal, qui a 59 ans, qui

est veuf depuis cinq ans et qui a
a cinq enfants, dont une grande
jeun e fille, vient de se remarier
avec une jeune dactylo du ministère
de la guerre, Mlle Gruehn , qui n'a
que 28 ans et dont les parents oc-
cupent une situation fort modeste :
la mère est masseuse et le père maî-
tre charpentier.
r Lorsque, récemment, Mlle Gruehn
eut un léger accident de sports d'hi-
ver, le maréchal von Biomberg fut
parm i ses visiteurs, à la clini que.

Et le mariage fut  conclu , sous l'œil
attendri des infirmières.

L'ex-kaiser Guillaume II l'eût sans
doute interdit. Mais Hitler est fils
d'un savetier. Il ne crut donc pas
déchoir en servant de témoin à son
ministre de la guerre.

Le corps des officiers , où domine
toujours l'esprit junker, ne pardon-
na pas au maréchal son mariage im-
prudent. Le général von Fritsch,
commandant de l'armée de ferre , dé-
clara qu'un coup terrible avait été
porté aux tradition s de l'armée.

Aussi , tandis que le « fiihrer » et
les dirigeants nazis essayent de pa-
rer aux conséquences politi ques de
l'incident , le maréchal von Biom-
berg, démissionnaire, vit-il à Capri
avec sa femme , sans esprit de re-
tour. Regrettera-t-il un jour d'avoir
suivi à rebours la maxime du sage :
« Heureux celui qui commence sa vie
par l'amour et qui l'achève par l'am-
bition...»

J'ÉCOUTE...
Le romanche

On aura apprécié tout particuliè-
rement, en Suisse, la brève et signi-
ficative adresse par laquelle l 'Union
suisse des paysans invite ses mem-
bres à se rendre tous aux urnes, le
dimanche 20 février, pour accepter
le romanche comme quatrième lan-
gue nationale. L'Union y voit çom*
me l'occasion d'une sorte de vaste
Landsgemeinde en f aveur du ro-
manche. Elle estime que les agricul-
teurs donneront , ainsi, à leurs ca-
marades des Grisons, une preuve de
leur bienveillant intérêt. Bien p lus,
selon l'Union des paysans, ils leur
témoigneront , de la sort e, leur ad-
miration pour le soin jalo ux avec
lequel, au cours des siècles, ils ont
su conserver leur langue et leur cul-
ture.

On devrait, dans toute la Suisse ,
retenir spécialement ce dernier ar-
gument. C'est grande merveille, en
e f f e t, que nous soyons appelés , en
1938, après des siècles et tant d'his-
toire, à reconnaître que la langue
et, du même coup, la culture des
montagnards grisons non seulement
n'ont pas disparu, mais encore sont
aussi y ivaces que par le passé . Voi-
là qui donne une crâne idée de ce
que sont nos compatriotes grisonsf
Et voilà aussi qui montre ce que
nous pou vons faire , si, comme eux,
nous nous attachons f ermement et
nous cramponnons à ce qui consti-
tue notre originalité prop re, dans le
coin de terre que nous occupons en
Suisse.

L'appel de l'Union suisse des pay-
sans est, en somme, un magnifi que
hommage rendu au fédéralisme.
Tant de pui ssances mauvaises sont
liguées, actuellement, contre celui-
ci qu'on ne saurait l'accepter avec
trop de reconnaissance.

Il faut  que l'appel des paysans
devienne celui de toute la Suisse et
que nos compatriotes des Grisons
aient une joie immense en voyant par
le nombre impressionnant de nos
« oui », avec quel enthousiasme nous
avons tenu à consacrer leur roman-
che comme langue suisse.

Toute la Suisse célébrera, donc,le romanche, le 20 février . Chacunapportera, ainsi, sa pierr e pour con-solider l'édifice quelque p eu bran-lant de notre f édéralisme.
FRANCHOMME.

De nouvelles inondations
sévissent anx Etats-Unis

Une fols de plus,
les dégâts sont considérables

NEW-YORK, 8 (Havas). — Des
pluies abondantes et la fonte des nei-
ges ont occasionné des inondations
dans plusieurs Etats, notamment
dans le Michigan et le Wisconsin et
au Canada dans l'Ontario. De nom-
breuses familles sont sans abri. Deux
ponts ont été emportés et la route
submergée à Wassar (Michigan).
Près des grands rapides une digue a
cédé, obligeant les voisins de la ri-
vière à abandonner leurs habita-
tions. La Croix-rouge et les sauve-
teurs bénévoles ont évacué de nom-
breuses personnes.

Dans la ville d'Amsterdam (Etat
de New-York), qui compte 34 mille
habitants, le gaz est coupé. Des usi-
nes fu rent emportées par les eaux et
d'autres durent fermer, mettant en
chômage 1800 ouvriers. Le pont re-
liant les deux parties de la ville me-
nace de céder sous la poussée des
glaces.

A Niagara Falls, le dégel menace
de précipiter dans la gorge la char-
pente du pont de Honeymoon qui
s'est écroulé il y a quelques jours.

L'héritier au trône japonais , le prince
royal Tsugu , âgé de quatre ans

En marge du conflit
sino-nippon

Les grévistes occupent
Thôtel d'Angleterre

à Nice où devait
descendre le roi de Suède

Ils évacuent la place
une demi-heure seulement

avant l'arrivée du souverain
De Paris par téléphone :
Une grève a été déclenchée hier

matin dans les grands hôtels de Nice
sur l'ordre de la Confédération gé-
nérale du travail . Le Négresco, le
Ruhl , le Westend et l'hôtel d'Ang le-
terre ont été occupés par les gré-
vistes. Or dans ce dernier hôtel , le
roi de Suède était attendu à 11 h. 30.

Sitôt alerté, le préfet des Alpes-
Maritimes entra en pourparlers avec
les occupants. Ceux-ci ne consenti-
rent à évacuer l'hôtel que sous la
menace d'être expulsés « manu mili-
tari ».

Ainsi la reprise du travail ne fut
effective qu 'une demi-heure seule-
ment avant l'arrivée du souverain.

Le conflit n'est d'ailleurs pas com-
plètement réglé, la C.G.T. refusant de
s'associer aux contrats collectifs si-
gnés par les patrons avec les syn-
dicats professionnels dissidents.

ABONNEMENTS
I an 6 mots 3 mot» Imoli

Suisse, franco domicile . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain» paye, »e renseigner à notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par moi» d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petite» annonce» locales 10 c. ta
mm., min. I fr. — Avi» tardif» et argent» 30, 40 et 50 c. —
Réclame» 50 c, locale» 30 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 14 c

Etranger 18 c. le millimètre (une «eule insertion minimum 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclame» 60 c, minimum 7.80.



A LOUER
appartements deux et trois
chambres au Prébarreau, bas
prix. Tout de suite ou date
à convenir

GARAGES
S'adresser Epicerie de l'Evole 8.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DB CHAMBKIER
Vente et gérance

d 'immeubles
Place Purry l - Neuchatel

Tel. 51.720

A louer, dès maintenant ou
24 mars, aux Dralzes,

jolis appartements
modernes

de deux et trois chambres,
confort , chauffage, eau chau-
de. Conditions très favorables.

Avenue des Alpes
pour le 24 Juin , logements de
trois belles pièces, confort,
chauffage général, vue éten-
due,

Saint-Nicolas
dès maintenant et pour le
24 mars, appartements de trois
belles pièces, chauffage et
eau chaude, part de jardin.

les Carrels
logement de quatre pièces,
chauffage par étage, part de
Jardin. Dès maintenant ou
époque à convenir Pr. 80.—.

A louer, éventuellement à
vendre

p etit rural
pour deux ou trois vaches,
avec écurie, grange et terrain
attenant ; beau logement,
bien situé au soleil, eau, gaz,
électricité ; belle situation. —
Entrée : le 1er mal. S'adres-
ser a Isaac Jaqulllard , Bat-
tleux 9, Colombier. 

Pour Sulnt- .Jca n , quai Os-
tenvald - nie Purry : Beau
deuxième étage de 7 pièces,
avec balcon et vue exception-
nelle ; central et bain. S'a-
dresser le matin, Etude Q.
Etter, notaire, 8, rue Purry.

Etude BRAUEN, notaires
Tél. 51.195 Hôpital 7

A louer entrée à convenir :
Passage Saint-Jean: 4-5 cham-

bres confort.
Pertuls du Soc : 6 chambres,

confort , bean jardin.
Colombière : 4-5 chambres,

confort, Jardin.
Sablons : 4-5 chambres, con-

fort.
Evole : 3-5 chambres, confort.
Quai Godet : 5 chambres, bel-

le vue.
Rue Matile : 5 chambres, con-

fort , belle vue.
Serre : 5 chambres, confort.
Vieux-Châtel : 5 chambres,

confort.
Seyon : 2, 4 et 5 chambres.
Hôpital : 2-3 chambres.
Pourtalès : 4 chambres.
Moulins : 4 chambres.
Grand'Kue : 2-3 chambres.
Ecluse : 2-3 chambres.
Fontaine-André : 3 chambres,

confort.
Ermitage : 3 chambres. Jardin.
Oratoire : 3 chambres.
Moulins : 1 à 4 chambres.
Tertre : 2-3 chambres.
Fleury : 3 chambres.
Château : 2-3 chambres.
Rocher : 2 chambres, belle vue.
Fahys : 2 chambres.
Temple-Nenf : 2 chambres.
Fausses-Brayes : 2 chambres.
Serre : 1 chambre.
Locaux pour atelier. Bureaux ,

garde-meubles, caves, gara-
ges, atelier pour photogra-
phe. 

A remettre, ensem-
ble ou séparément,
appartements con-
fortables de 3 et 4
chambres, très favo-
rablement s i t u é s
dans le quartier de
l'Université. - Etude
Pe.titpierre et Hotz.

Petite maison
d'une grande chambre, cuisi-
ne et dépendance à louer —
S'adresser Bellevaux 24 . 

A louer tout de suite ou
pour 24 Juin ,

Fontaine-André
beaux trois pièces, loggia,
bains, central , confort, vue,
concierge. S'adresser : Goffin,
rue Matile 18. 

Itue du Sevon , à louer à
de TRÈS FAVORABLES CON-
DITIONS appartement de 3
chambres avec vastes dépen-
dances. Etude Pet i tpierre et
Hotz 

A louer

divers magasins
au Trésor et Temple-Neuf.

S'adresser & la gérance des
bâtiments Hôtel communal. *

A louer :

six pièces tout
confort à l'Evole

Une pièce : Neubourg, Trésor.
Deux pièces : Château, Tem-

ple-Neuf , Serrlères.
Trois et qua t r e  pièces : aveo

et sans bain : Verger-Rond,
Petits-Chênes, Battleux , An-
cien Hôtel de Ville, Temple-
Neuf.

Cinq pièces : Trésor.
S'adresser à la gérance des

bâtiments. Hôtel communal +
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir, aux
Fahys 59,

PETIT LOGEMENT
de deux ou trois chambres,
dépendances et part au Jar-
din. Loyer mensuel 40 fr . —
S'adresser & Mme Ruesch ,
Fahys 39, Neuchatel.

r On cherche pour le 15 mars
JEUNE FILLE

robuste, de la campagne de
préférence, sachant faire tous
les travaux de ménage, pour
pension; gages, 50 - 60 fr. par
mois. — Adresser offres écri-
tes à B. X. 671 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fille de cuisine
propre et honnête est deman-
dée. — S'adresser Hôtel Suisse.

Famille de maître d'école à
Waldenbourg (Bâle-campagne)
prendrait en pension (par
mois Fr. 90-100),

jeune fille
ou jeune homme

Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande à fond et
de suivre l'école du district.
Faire offres écrites sous chif-
fres M. D. 668 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
honnête, active et Intelligen-
te, sachant les deux langues,
désirant apprendre le servi-
ce de pâtlsserle-tea-room, est
demandée. Date d'entrée à
convenir. Pension et logis
dans la maison. Adresser of- ¦
fres aveo références à B. V.
641 au bureau de la Feuille

, d'avis.

' Jeune iarpi
de 15 â 17 ans, trouverait pla-
ce pour travaux de campagne.
Faire offres avec prétentions
de salaire à Adrien Aellen,
Châtagne, Brévine. P253-15N

On demande pour le 15 fé-
vrier ou époque à convenir,

cuisinière-
bonne à tout faire
Jeune, robuste et expérimen-
tée, pour famille avec enfants
et femme de chambre - bonne
d'enfants. Bonnes références
et photo exigées. Faire offres
avec prétentions à Mme Al-
bert de Coulon, Boudry près
Neuchatel. * P 1287 N

On cherche

jeune homme
sachant traire et faucher,
comme domestique de campa-
gne. S'adresser à Louis Lori-
mier, agriculteur, Cernier.

Mise au concours
Ensuite de démission ho-

norable du titulaire actuel, la
place de DESSERVANT DU
CERCLE DÉMOCRATIQUE
DES BATARDS est mise au
concours. Entrée en fonctions
le 1er mal. Le cahier des char-
ges peut être consulté chez
M. Arnold Etienne, président
de la société, où les soumis-
sions doivent être adressées
Jusqu 'au 16 février.

Jeune Suissesse allemande
cherche place de

seconde coiffeuse
pour se perfectionner dans la
branche et apprendre la lan-
gue française. Spécialisée dans
la manicure. — Adresser of-
fres & M. Hr. Saml Rohr, sa-
lon pour dames, Lenzbourg.

AU PAIR
On cherche dans une bon-

ne famille à Neuchatel ou en-
virons, place pour une Jeune
fille de 15 ans, qui veut se
perfectionner dans la langue
française. Elle a fréquenté
trois ans l'école supérieure,
deux cours d'école ménagère,
a une bonne éducation , sait
bien faire les travaux ma-
nuels. On demande: bonne
vie de famille et bons traite-
ments. Eventuellement échan-
ge contre Jeune fille du même
âge. — Offres à famille E.
Zahmer Robersten, Rheinfel-
den (Argovle). 

Daux jeunes gens
de #7 et 18 ans, connaissant
les travaux de campagne,
cherchent places en Suisse
française pour se perfection-
ner dans la langue. — Offres
a Jakob Gatschet, Chanéaz
(Vaud). 

On cherche place pour

JEUNE FILLE
de 17 ans, désirant apprendre
la tenue d'un ménage et la
langue française. — Offres à
Mme Hochstrasser, Mettlen-
weg 9 a, Mâche - Bienne.

ON CHERCHE
place dans petit commerce de
la Suisse romande pour Jeune

GARÇON
de 14 M ans désirant se per-
fectionner dans le français.
Vie de famille demandée. —
Ecrire sous chiffres C. 10.111
Gr. à Publicitas Granges (So-
leure) . AS 16.438 J

ON CHERCHE
pour Suissesse allemande, 16
ans, sachant le français, place
dans bonne famille. Gages à
convenir. Offres à famille S.
Gétaz, pasteur retraité, rue
Neuve 30, Bienne.

JEUNE FILLE
de 15 ans, sortant des classes
ménagères au printemps,
cherche place dans bonne fa-
mille à la montagne pour se-
conder la maîtresse de maison
et s'occuper des enfants. —
Ecrire sous chiffres E. 3204 L.
à Publicitas, Lausanne.

Chauffeur
marié, expérimenté, cherche
place pour tout de suite. —
Demander l'adresse du No 674
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour

jeune homme
âgé de 17 ans, pour le 1er
mai (éventuellement 20 avril),
place dans hôtel, commerce
ou petit train de campagne,
pour aider partout et se per-
fectionner dans la langue
française. — Offres à Fritz
Bûcher - Linder, Welngartcn,
Station Suberg (Berne).

Jeune homme
quittant l'école de commerce,
cherche place dans un bureau
ou magasin comme volontaire
(petits gages) ou apprenti de
commerce. Neuchatel préféré.
Offres à Wyttenbach, lnstitu-
teur, Bantlgerstrasse 32, Berne.

Personne
d'un certain âge, au courant
des travaux de cuisine, cher-
che place. Accepterait n'Im-
porte quel emploi. — Deman-
der l'adresse du No 669 au
bureau de la Feuille d'avis.

AGRICULTEUR
Ménage sans enfants, 40

ans : homme connaissant tous
travaux, bon trayeur, femme
cuisinière ou autre, cherche
place, pour début mars ou
date à convenir, nourri ou
non. Adresser offres écrites à
A. L. 632 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
honnête et de confiance, âgée
de 27 ans, cherche place dans
bonne famille ayant petit
commerce, comme aide au
ménage et au magasin. S'a-
dresser par écrit sous chiffre
K. M. 644 au bureau de la
Feuille d'avis.

DEMOISELLE
de bonne maison cherche pla-
ce auprès d'enfante et aiderait
aussi un peu au ménage, en
vue d'apprendre la langue ;
seulement chez personnes ne
parlant que le français. Adres-
ser offres écrites en allemand
à B. V. 647 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chauffeur
de 25 ans, robuste, cherche
place dans maison de trans-
ports. Demander l'adresse du
No 659 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

MARIAGE
Que tous ceux qui désirent

fonder un foyer heureux
s'adressent à dame dévouée,
ayant de nombreuses relations
dans la bonne société. Discré-
tion. Succès. Case transit 355,
Berne.

Instituteur
bon skieur, donne leçons de
ski ; préparation de devoirs
pour élèves ainsi que leçons
dans instituts ou pensionnats.
Adresser offres écrites à B. S.
662 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

bailleur de fonds
contre cession de valeurs in-
térêts 6 %. — Offres à case
postale 29.623, Neuchatel.

Echange : Allemagne
Quel Jeune homme ou Jeune

fille de bonne famille serait
disposé à faire tin échange ce
printemps avec Jeune Alle-
mande (fille de médecin) dé-
sirant apprendre la langue
française, habitant aux envi-
rons de Frlbourg-en-Brlsgau.
S'adresser à M. Ulrich , Bel-
Air 55, la Chaux-de-Fonds.

BELLE MACULATURE à prix avanta geux
à l'imprimerie de ce journal

Hôpital II
logement de trois chambres.

S'adresser au magasin . ¦*•.

Serrières
A louer pour date à con-

venir :
Rue Guillaume Farel , loge-

ment modeste, trois chambres.
Loyer mensuel : Fr. 40.—.

Passage dn Temple, loge-
ment de trois chambres. Loyer
mensuel : Fr. 52.—.

Passage du Temple, loge-
ment de quatre chambres.
Loyer mensuel : Fr. 60.—.

S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rue Saint-Honoré.

Jolie chambre, central. —
Faubourg de l'Hôpital 11, 2me.

Très jolie chambre
pour étudiante AVEC PEN-
SION. Tout confort. — S'a-
dresser Terreaux 16.

On cherche à partir de ce
printemps,

bonne pension j
simple, pour un élève de l'é~.
cole de commerce. Offres écri-
tes sous chiffre C. R. 656 au
bureau de la Feuille d'avis.

URGENT
Je cherche monsieur sé-

rieux , énergique, 25 à 40 ans,
sans emploi, possédant auto
et apport de 2500 fr . Adres-
ser offres écrites à M. R. 672
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15 fé-
vrier,

JEUNE FILLE
capable et robuste, sachant
un peu cuire, pour tenir mé-
nage soigné. — Adresser of-
fres écrites à F. R. 673 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite un

jeune garçon
de 16 & 17 ans pour faire les
commissions et aider à tous
les travaux. — Adresser offres
à charcuterie Chédel, Bôle
s/Colombier.

Mme Mesritz-Berger , « Les
Platanes », escalier de la Bol-
no, cherche

bonne à fout faire
capable, sérieuse et sachant
cuire.

On demande pour Paris,
dans famille suisse,

BONNE A TOUT FAIRE
sérieuse, sachant cuire, au-
près de femme de chambre.
Excellentes références exigées.
Gages en argent suisse. —
Adresser les offres avec certi-
ficats et photos sous C. J. 670
au bureau de la Feuille d'avis.

i i Jm

Mécanicien- f
faiseur d'éfampes

pour l'horlogerie et boites de
montres, si possible célibataire,

CHERCHÉ
pour l'Italie. — Ecrire avec
curriculum vitae sous chiffres
363 V. Unlone Publlcltà Ita-
llana S.A., MILAN (Italie).

On cherche pour grand mé-
nage, famille privée â la cam-
pagne,

JEUNE FILLE
pas au-dessous de 20 ans, ca-
pable et de confiance, sachant
bien cuire. — Faire offres
avec certificats et photo à
Mme Edmond Du Pasquler,
Sombacour, Colombier.

On demande bonne
à tout faire expéri-
mentée et sachant
bien cuire. — Entrée
15 mars. Offres Er-

_ mitafre 28,_ville. 

A louer dans VILLA â Mall-
lefer, pour le 24 Juin , BEL
APPARTEMENT AU 1er de l
quatre chambres, balcon, bain ,
central , éventuellement cham-
bre de bonne. — S'adresser à
R. Demarchi, à Môtlers-Tra-
vers. *,

24 juin 1938
Appartement de quatre

chambres, chambre haute,
grand Jardin , garage chauffé,
tout confort. S'adresser ave-
nue des Alpes 10, rez-de-
chaussée, tél . 51.217.

m————Louis GAR03N
ARCHITECTE

Avenue des Alpes
Dans villa neuve, quatre

pièces, loggia , chambre de
bonne, garage, tout confort,
vue magnifique. Libre dès
maintenant ou à convenir.

Centre de la ville
trois pièces et antichambre,
bain, balcon, chauffage cen-
tral. Conviendrait également
pour bureaux ou atelier. Li-
bre le 24 Juin

Quai Suchard
Dans villa , PIGNON de denx

pièces, cuisine, bain, balcon.
Vue magnifique. Libre le 24
Juin.

Parcs
1er étage de quatre pièces,

cuisine, W.-O, Petit Jardin
potager. Libre le 24 mars.

2me étage semblable, libre
le 24 Juin.
Passage Max Meuron

Dans maison d'ordre, loge-
ment dans pignon, une grande
chambre, cuisine, dépendan-
ces mais pas de cave, vue sur
Jardin. Libre dès maintenant
ou à convenir.

Faubourg
de l'Hôpital 64

Appartement de quatre piè-
ces, ascenseur, chauffage , cen-
tral général, service de con-
cierge, tout confort. Libre le
24 Juin.

S'adresser à Louis GARCIN,
architecte. Passage Max Meu-
ron 2, Tél. 62.340.
— 1 1  ——¦

Boxes chauffés
avec eau et lumière *

Place»
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 - Tél. 52.638

A louer k l'Evole, pour le
*24 mars,

joli logement
de trois pièces et dépendan-
ces. S'adresser à Mlle Tribolet,
17, faubourg du Lac. *

Centre de la ville
A louer pour date & conve-

nir :
Un logement modeste au

1er étage, cinq chambres. —
Loyer mensuel : Fr. 70.—.

Un logement modeste au
2me étage, cinq chambres.
Loyer mensuel : Fr. 70.—.

Même Immeuble, un local &
l'usage d'atelier ou d'entre-
pôt.

Même Immeuble, chambre
modeste pouvant aussi tenir
lieu de garde-meubles.

S'adresser à Frédéric Du-
bois, régisseur, 3, rue Saint-
Honoré.

¦ Superbe *
appartement

de trois pièces, chambre de
bonne, chambre haute, log-
gia, tout confort moderne,
vue superbe dans quartier de
l'Université, dés le 24 Juin . —
Demander l'adresse du No 270
au bureau de la FeuUle d'avis.

Entrepôt à louer
S'adresser concierge, 9,

Fontaine-André. 
Centre de la ville , à re-

mettre, pour Saint-Jean pro-
chain , appartement de 3
chambres. Loyer mensuel : 55
francs. Etude Petitpierre et
Hotz, Saint-Maurice 12. 

A louer à l'Evofo
appartement de quatre pièces
et dépendances, véranda, tout
confort, chauffage général. —
S'adresser Evole 54, au 2me
étage, à droite. *,

A LOUER
Pour le 24 mars: trois cham-

bres.
Disponible: cinq chambres, bain
Pour le 24 juin : quatre et

cinq chambres et dépendan-
ces. S'adresser Evole 3, rez-
de-chaussée.
Quai Osterwald - rue Purry:

Rez-de-chaussée surélevé de
6 pièces, central, bain, pour
date à convenir. S'adresser le
matin , Etude G. Etter, notai-
re. 8, rue Purry.

A louer pour le 24 Juin , à
Îiersonnes tranquilles, près de
a gare, *,

bal appartement
au soleil, de quatre pièces,
chambre haute, central , cham-
bre de bain et dépendances.
Demander l'adresse du No 690
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

bel appartement
quatre pièces. — Pour Saint-
Jean cinq pièces et dépendan-
ces d'usage, lesslverie. S'adres-
ser magasin Ph. Wasserfallen,
graines, rue du Seyon. Télé-
phone 51.263.

A louer
Beaux appartements

confortables
Sablons 55 et 57

3 pièces et 4 pièces. Chauf-
fage central général. Bains
Installés. Concierge. Balcon.
Belle vue.

Côte 25
4 pièces (dont 8 au midi).
Central. Bains. Véranda.

Beaux-Arts 26
5 on 6 pièces. Central. Bains.

Gibraltar 10
3 pièces, bien situées. Balcon.
Fr. 65.— par mois.

Bureau Chs BONHOTE
Beaux-Arts 26 *

Etude Wavre
NOTAIRES

Palais Rougement Tél. 51.063

Immédiatement :
Escaliers du Château : cinq

chambres et confort. Magni-
fique appartement.

Rue de l'Anclen-Hôtel-de-Vil-
le : quatre chambres.

Rue Louls-Favre : maison de
trois chambres.

Parcs : trois chambres, bains
et central.

Chaudronniers : deux cham-
bres.

Neubourg : une chambre.
Moulins : une chambre.

24 mars :
Rosière : trois chambres et

confort.
24 Juin :

Faubourg du Château : six
chambres.

Parcs : trois chambres, bains
et central.

Rue Louls-Favre : quatre
chambres.

Fontaine-André : trois cham-
bres et confort.

Clos-Brochet : deux chambres
à l'usage de garde-meubles.

Caves, garages
et petit magasin

Seyon 5, à louer
magasin avec grande devanture

S'adresser à la direction de la Caisse Cantonale
d'Assurance Populaire, Môle 3, Neuchatel. 

A LOUER
ponr le 24 Juin 1938

' 3 pièces modernes
dernier confort, situées à
l'arrêt du tram « la Per-
gola », Poudrières 41.

Bureau Chs Bonhôte
Beaux-Arts 26 * '

Premier journal du canton
et des rég lons  avo ls lnan tes

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

sort de presse à

8 heures du matin
avec les dernières nouvelles suisses
et étrangères gui lui sont transmises
pendant toute la nuit par transmetteur télé-
graphique installé dans ses bureaux et
par téléphone spécial de Paris

Les abonnés reçoivent leur journal
A NEUCHATEL : entre 7 h. et 9 h. du matin,
DANS LE CANTON : entre 7 h. 30 et 10 h. du matin,
dans la plupart des localités.

Vivante et complète, nettement illustrée
et so igneusement  Impr imée

la «Feuille d'avis de Neuchatel»
est le journal le mieux adapté â
votre région

Wm̂ mmmammmm1aWaUaum
sX Madame veuve

J. ŒI1RI et ses enfants,
très touchés des nom-
breux témoignages de
sympathie reçus, et dans
l'impossibilité de répon-
dre personnellement, re-
mercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui ont témoigné
leur affection pendant la
maladie de leur cher dis-
paru et durant ces Jours
de deuil, ainsi que

î les médecins, sœurs et
infirmiers de l'hôpital
Pourtalès,

Monsieur le pasteur
Borel,

les nombreuses sociétés
et personnes qui ont en-
voyé des fleurs.

Peseux, 5 février 1938.
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administration : 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, me dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchatel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.:

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
Le mardi 8 février 1938, à 16 heures, local des ventes

(Maison de Commune) , l'Office des poursuites vendra
par voie d'enchères publiques les objets suivants :

Un buffet  de service, un dressoir, six chaises,
un lustre (pour ces objets vente définitive), deux vélos,
une petite armoire deux portes, des fauteuils, des
chaises, une bibliothèque chêne avec une centaine de
volumes divers, un classeur vertical chêne, une petite
table ronde en chêne, un bureau américain avec fau-
teuil , un appareil radio Philips, des tableaux , une
coupe albâtre, un mobilier de salon Louis XV acajou
(un canapé, deux fauteuils, cinq chaises, une console
et une table ovale) et tfautres objets dont le détail est
supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément â la
loi.

Les enchères publiques annoncées au col-
lège de Corcelles pour le mardi 8 février,'
à 14 h. 30, n'auront pas lieu.

Boudry, le 3 février 1938.

OFFICE DES POURSUITES.

ALGOLIN
cordonnet spécial pour le
crochet national, Pr. 1.20
la pelote; grand choix de
dessins. — Leçons spéciales
le Jeudi et samedi aprés-
mldl. 50 centimes l'heure.

Magasin C. Conrad
TEMPLE-NEUF 15

f̂To -̂3——
Si Skrabal annonçait un gros rabais, per-
sonne n'y croirait, car chacun sait que
Skrabal vend bon marché toute l'année
et qu'un rabais n'est pas nécessaire pour
se meubler à bon compte. Voyez plutôt:
Chambres à coucher soignées dep. 490 fr.
Salles à manger soignées depuis 350 fr.

JÇkxaf oal
PESEUX (tram 3)

Charrettes f "̂

Nouveau modèle, f f *^ t*. S

IMMENSE CHOIX ^*r ^^

J^^,̂ . Petits lits
Mrolillisiifl Joiie exécution > .
B tlh :W|l 53 ?» ': § non garnis

tWaWJM * - 28.-, 38.-

E. Biedermann
Rue du Bassin Neuchatel

M DE NOTRE |J

1 GRANDE VENTE g

¦ NOS 1
IDRAPS g
IDE LITS gg RENOMMÉS g
' J f Ht AH 200/260 180/250 162/240 Mi

I cj;*,u 6.50 3.90 2.65 g
j chaîne , ecru a

bb l L I^ U «L :  200/260 180/250 170/250 '' f1 blanchi c CA . nK , iC ii %°̂ t 6.50 4.75 4.15 g
fj AJÏ fil 210/27° 180/250 160/250 ||f

g ̂ " 1W915Ï25 gB Praps brodés g
H Toile double chaîne, p|
, j qualité supérieure .; J
KJ 200/260 180/250 165/250 F <!

g 7.75 6.75 5.75 g
g Draps brodés g
1 et ajourés 1
: b| superbe qualité, double chaîne b ^
T' î 200/260 180/250 165/250 t/|

g 11.25 9.75 8.45 g
g Taies d'oreiller i
b i assorties dans les grandeurs |b|
B 60/60 et 65/65 cm. ||g 1.80 1.50 1.10 g
m Toujours |j
[ I avantageux ||

I ARMOURINS I
I Neuchatel O

W^%&ZFU^^^̂ ~̂<ï:rmmWmB ' ' ' WBwgeBiHPg B̂Pi ¦ T'I^i^E3*

A l'occasion de notre
Grande vente de

i? i n T '«s
IIIIIII mu militai! iilhn ! tliiiil

nous venons de recevoir à notre
| grand rayon de |

SOIERIES
l des articles très intéressants et

liés Aon mwtché
b Crêpe de Chine Pompadour
| soie rayonne, largeur 90 cm., superbe ^_ A
% qualité lavable, impressions pour linge- J[)()
\ rie, le mètre Ai b

Prix de vente de blanc

Crêpe marocain rayonne uni, bel-
v! le qualité lourde, pour lingerie, blouses, *
| etc., largeur 90 cm., en rose spéciale- 1 4J
ï ment , le mèt re . . . . g \

Prix de vente de blanc |

i Crêpe Elite Silka en soie rayonne, 
 ̂

¦

| pour lingerie fine, largeur 95 cm., en 1 9J
| Champagne, rose, saumon, le mètre . . \ \

Prix de vente de blanc

Crêpe mOUSSe soie rayonne peur f*An
lingerie et blouses, largeur 95 cm., en Jy \j
rose et bleu , le mètre || «

Prix de vente de blanc

Voyez nos vitrines |

HESSE!
Rien n'égale le bianc du Sans Rival

A vendre plusieurs

manteaux
usagés, propres et en bon
état. Bas prix Taille : 40-42.
S'adresser Poudrières 61, 2me
étage, maison du garage.

Magasins
Meier...
Promage Emmenthal, tout
gras, à 1.30 le % kS-. profitez
de cet avantage car vous re-
cevrez encore les timbres: ce
bas prix est dû à un échange
avec du Neuchatel, donc ai-
dez-nous! Abricots au jus
1937 & 0.85 la boite, ce prix
n'a encore Jamais été vu jus-
qu'ici! Haricots verts fins à
0.80 la boite.

Le zwieback
l ltMtflIl l Il It l IMIMIIIMIIMItlIl I tlIU

de la

Pâtisserie LISCHER
Rue de la Treille

est léger, nutritif et garanti
au beurre naturel

E X P É D I T I O N|b3 Ne tardez pas à visiter 11

i Notre énorme exp osition §
1 de chaussures I
1 BON MARCHÉ I

Êga l̂llll îBffiliiiil a Boites en caoutchouc . . . .  4..r>0 et 3.90 î j
&2S «"̂ "SSBOIIBSIS^S 

Souliers bruns , beiges, gris . . . .  5.90 I

I ï W Z t l W9rmVWM Neuchatel §I t F m  EWJSA M MM SEYON 3 1

JÊ^m CORSET D'OR
A WL^T ROSÉ - GUYOT - NEUCHATEL

JÊÈPOT Rue des Epancheurs 2

|  ̂
MESDAMES I

Î^~5M Pour que votre robe soit belle I

IH  ̂ Portez un CORSET qui vous va
„Vfrf^ bien et qui sort d'un MAGASIN
J"- " SPÉCIAL ! Chez nous vous trouverez

3 des CORSETS dans tous les prix:
œ|| ï déjà depuis Fr. 5.25. CEINTU-
sfebj  RES «Le Gant » dep. Fr. 19.80.
tjËgsM P 103-4 N

WÊÈ Timbres 5% S. E. N. J.

A VENDRE
encore quelques planches,
portes, contrevents et fenê-
tres. — S'adresser au magasin
Morthler.

g5 r̂.WSfl Oratis

ppp j Prix courant
\!fA M̂ : NO 4 illustré de
gK g( SI| ' tous les articles
«gt^_ J|l;- ' phllatéliques et
p—sCÇ^'J ; timbres
• '—« Pro - Juventute

M. StTTEB
Place Saint-François 2

LAUSANNE 

Il ATRSAUX / g
p„nr

ti$ B
H B05JBINS ( porc W
H SAUR>SSE \ extra M

JÊ Ménagères, prof itez ! ' Ë

— A la limite du
bon marché 

un bon légume "J

Carottes 
en cubes

60 centimes seulement «
la boite d'un litre

-ZIMMERMAMN S.A.

Poussette
modèle 1937, beige, à vendre,
moitié prix. — S'adresser, en-
tre 10 heures et midi, au
Petit Pontarlier 1, 1er étage,
à droite , porte No 4. 

Paille de vigne
brute ou façonnée.

Semenceaux de
pommes de ferre

importés d'Autriche et de Po-
logne aux meilleures condi-
tions. — James Grenacher,
Saint-Biaise. Tél. 75.223.

O C CASION
A vendre un Cypax. chauf-

fe-eau à gaz, en parfait état.
S'adresser à M. P. Aubert,
Beaux-Arts 6.

On demande une

poussette
de rencontre, mais en bon
état. — Adresser offres &
J. P., poste restante, Colom-
bier.
¦ i

Je cherche à acheter
LIT

une place, avec literie, pro-
pre et en bon état. Deman-
der l'adresse du No 676 au
bureau de la Feuille d'avis.

BoyfieâlBes
(70 sortes) sont achetées et
vendues par H. Nicolet , Saint-
Biaise. Tél. 75.265.

Famille sérieuse, habitant
près de Bâle, cherche, pour
Pâques, à faire un

ÉCHANGE
entre un garçon de 14 ans et
Jeune fille du même âge, si
possible à Neuchatel ou envi-
rons. Bonnes écoles et piano
à disposition. — Famille Al-
brecht , Baslcrstrasse 14, Birs-
felden (Bâle).

A vendre une belle

nichée de porcs
S'adresser à Fritz Nobs, En-
gollon.

Renseignements commerciaux
A vendre, dans ville de la Suisse romande, importante

agence, très connue, nombreux abonnés et fidèle clientèle.
Capital nécessaire : Fr. 25.000.—. Pour tous renseignements
écrire sous chiffres D. 3133 L. à Publlcltas, Lausanne.

Les enchères
Sigrist

concernant la vente de la
maison avec CAFÉ aux GE-
NEVEYS-s/COFFKANE auront
lieu JEUDI 17 courant et non
samedi 19 février comme l'in-
dique l'annonce du lundi 7
février. P 1340 N

A vendre, aux Dralzes,

maison familiale
très bien située, quatre cham-
bres, avec toutes dépendances
et Jardin. — S'adresser Etude
Balllod et Berger. Tél. 52.326.

A vendre ou à louer
à l'est de la ville,

belle villa
de hu i t  pièces et dé-
pendances, tout con-
fort, vue imprenable,
conditions avanta-
geuses. Etude Jean-
neret et Soguel, JMô-
le 10. 

Qui prêterait
à un taux modéré, sur do-
maine, Fr. 17,000, hypothèque
premier rang. Valeur cadas-
trale Fr. 40,000 Offres écri-
tes sous chiffres M. D. 642
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre ou à louer à
de favorables conditions,
tout de suite :

hôtel-restaurant
d'ancienne renommée, meu-
blé, près de Neuchatel. —
Petit rural attenant —
Jolie situation pour per-
sonnes ayant une occupa-
tion accessoire.

Offres écrites sous chiffres
P. P. 414 au bureau de la
Feuille d'avis. *

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER
Vente et gérance

d'immeubes
Place Purry 1 - Neuchatel

Tél. 51.726

Bel immeuble
de rapport

à vendre, & l'est de Neucha-
tel. Appartements de trois
pièces, tout confort. Vue im-
prenable, proximité du tram.
Nécessaire : 48,000 fr. sans
second rang. Très bon rap-
port assuré.

A vendre, à l'ouest de la
VlUe,

jolie villa
de cinq chambres, confort
moderne. Beau Jardin avec
nombreux arbres fruitiers. —

.Vue étendue. — Très bonne
^construction. Tram à proxi-
mité. 

A vendre, près de Mont-
mollin,

un chalet
de cinq chambres et deux
mansardes habitables. Eau et
électricité. Terrain et forêts
de 9000 mètres carrés. Prix
très modéré.

A vendre, au Vully,
chalet moderne

de trois pièces et dépendan-
ces, Jardin. 12.900 fr.

Terrains à bâtir
à bon marché, aux Dralzes,
Fahys, etc., depuis 3 fr. le m5.

A VENDRE
Outillage pour la fabrica-

tion d'un nouvel article de
ménage (déposé) laissant
beau bénéfice et pouvant se
faire & domicile. Prix avec
mise au courant, Fr. 700.—.
S'adresser à E. Mercier, rue de
l'Avenir 55, Bienne. AS16.441J



Une centenaire
comme on en voit peu

Mme veuve STRASSMANN
à Mosnang dans le Toggenbourg,
a eu 100 ans le 7 février 1938. Outre
son grand âge, elle a de nombreux
titres à la sympathie de ses compa-
triotes. Elle a donné le jour à 16
enfants et vient elle-même d'une fa-
mille de 23 enfants. Ses enfants, à
leur tour, lui ont donné 56 petits-
enfants et actuellement, Mme Strass-
mann a 101 arrière-petits-enfants !
La jubila ire a encore une très bonne
mémoire, mais elle est presque aveu-
gle. L'un de ses yeux est déjà perdu.
Mf xsssssssssssssssssssrsssssssssSSSSSSSSySy 'SSSJ'A

AVE S TARDIF
Très Intéressant

Surveillez les petites annonces Journa-
lières du magasin Guye-Prêtre.

L 'af f  aire
Manderson

F E U I L L E T O N
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

par 49
E. C. BENTLEY

Traduction de Marc Logé

» En quelques instants j'avais con-
çu toute l'esquisse de mon plan. Je
ne m'attardai pas à réfléchir sur des
détails. Chaque minute était précieu-
se. Je soulevai le cadavre, je le pla-
çai au fond de l'auto et le recouvris
d'une couverture. Puis , je pris le
chapeau et le revolver. Je ne croyais
pas qu'il restait trace sur le green
du drame qui venait de s'y dérouler.
Je mis l'auto en marche et me diri-
geai vers les White Gables. En che-
min , mon dessein prenait forme à
mes yeux avec une facilité et une
rapidité qui me surexcitaient. J'é-
chapperais peut-être ! Celait si faci-
le, si seulement je gardais mon sang-
froid I A moins d'événements inatten-
dus, il était probable que j e réussi-
rais ! J'avais envie de crier ma joie.

» En approchant de la maison, je
ralentis , et j' examinai  la route. Il n 'y
avait personne. Je fis entrer l'auto
dans le champ qui bordait l'autre cô-

té de la route, à Vingt pas environ
de la petite grille à l'angl e extrême
de la propriété, et, je l'arrêtai der-
rière une meule de foin. Et lorsque,
coiffé du chapeau de Manderson et
avec son revolver dans ma poche,
j'eus traversé lourdement la route et
ouvert la petite grille, en traînant
avec peine le cadavre, je fus débar-
rassé d'une grande partie de mon ap-
préhension. J'étais à peu près cer-
tain de réussir, si j 'agissais vite et
de sang-froid.

Marlowe se jeta avec un profond
soupir dans un des grands fauteuils
placés près de la cheminée. Il essuya
son front inondé de sueur. Les deux
auditeurs prirent aussi une longue
respiration.

— Vous savez le reste, reprit Mar-
lowe.

Il prit une cigarette dans une boîte
placée près de lui, et l'alluma. Trent
regarda le très léger tremblement
de la main qui tenait l'allumette, et
observa à part soi que sa main à lui
n'était pas aussi ferme, au même
moment 

— Les souliers qui me trahirent à
vous, continua Marlowe après un lé-
ger silence, me firent du mal tout
le temps que je les ai portés, mais
je ne soupçonnai pas qu'ils eussent
craqué. J'avais compris qu'il ne fal-
lait pas que l'empreinte de mes pas
apparût sur le so' près de la cahute
où je déposai le cadavre. Dès que
j'eus repoussé la petite grille, je

retirai les souliers de Manderson et
les chaussai. Je laissai mes chaus-
sures, ainsi que mon paletot et mon
veston , près du cadavre, où je les
repris plus tard. Je fis exprès une
empreinte très nette sur le gravier,
près de la porte-fenêtfe de la biblio-
thèque, et plusieurs autres sur la
bordure du tapis. Je passai un mo-
ment affreux à dépouiller le cadavre
des vêtements de dessus, pour le re-
vêtir ensuite du complet brun et des
souliers. Et ce fut  encore plus hor-
rible lorsque je retirai le râtelier.
La tête de Manderson était... Mais
pourquoi vous décrire cela ! Sur le
moment , je n 'éprouvai pas tant
d'horreur ; vous comprenez , j'étais
en train de dégager ma tête du
nœud coulant ! Je regrette de n'avoir
pas songé à enlever les manchettes
et de n 'avoir pas noué les lacets
des souliers avec plus de soin. Et
puis, je commis une erreur très grave
en glissant la montre dans la mau-
vaise poche. Mais j'étais si pressé !

A propos, vous vous êtes trompé
quant au whisky. Après une forte,
gorgée de ce stimulant , je n 'en pris
pas davantage, mais je remplis un
flacon qui était dans le buffet , et je
l'emportai. J'avais devant moi toute
une nuit où j'aurais à supporter une
très grande tension , et je ne savais
comment j'y résisterais. Je dus ava-
ler une gorgée de whisky à deux re-
prises pendant la randonnée jusqu 'à
Soulhanipton. Vou s vous montrez

dans votre manuscrit fort généreux
du temps que vous m'avez donné
pour accomplir ce trajet. Vous dites
que pour arriver à Southampton à
s^x heures et demie avec l'auto en
question, il fallait , même si l'on filait
à une allure folle, quitter Marlstone
au plus tard à minuit. Or, je n'ache-
vai de rhabiller le cadavre dans l'au-
tre complet que vers minuit dix. Je
dus ensuite gagner l'auto et la remet-
tre en marche. Mais il est vrai qu'un
autre n'aurait sans doute pas couru
les risques que je courus cette nuit,
dans cet te auto, et sans phare. Main-
tenant , j'en frisonne quand j 'y pense.

Je n 'ai presque rien à vous racon-
ter sur ce que je fis dans la maison.
Après que Martin m'eut quitté, je dé-
chargeai le revolver et le nettoyai
avec soin ; pour cela, je me servis
de mon mouchoir et d'une plume. Et
pendan t ce temps j e rèfléclussais à
ce que je devais faire encore. Je re-
plaçai les billets de banque , le por-
tefeuille et les diamants dans le bu-
reau que je refermai avec la clef de
Manderson. Je passai par un moment
très angoissant lorsque je montai les
escaliers, car bien que je fusse à l'a-
bri du regard de Martin , assis dans
l'office, il se pouvait que quelqu 'un
passât à l'étage supérieur, j'y avais
parfois rencontré Célestine, la fem-
me de chambre française, qui errait
par là, quand tous les autres domes-
tiques étaient couchés. Je savais que
Bunner avait un sommeil très pro-

bre, et je remis le revolver et les
cartouches dans l'écrin. Puis j'étei-
gnis la lumière, et pénétrai douce-
ment dans la chambre de Manderson.
Vous savez ce que j'y fis. J'enlevai
mes chaussures empruntées et les
plaçai sur le pas de la porte. Je po-
sai l'habit, le pantalon , le gilet de
Manderson, après en avoir vidé les
poches. Je choisis un complet et des
souliers destinés au cadavre, je pla-
çai le râtel ier dans le rince-doigts que
je portai du lavaho à la tabl e placée
près du lit, en y laissant ces em-
preintes désastreuses. Sans doute, je
laissai les empreintes que vous avez
relevées sur la commode, en refer-
mant le tiroir, après avoir choisi
une cravate pour remplacer la cra-

fond. Et d'après ce que je lui avais
entendu dire, je savais que Mme Man-
derson était en général endormie vers
les onze heures. Je m'étais même fi-
guré que c'était peut-être sa faculté
de dormir bien et beaucoup qui lui
avait permis de conserver sa beauté
et sa vivacité, malgré une union que
nous savions tous être très malheu-
reuse.

Néanmoins, il ne me fut guère fa-
cile de monter les escaliers, l'oreille
aux aguets, me tenant prêt à rebrous-
ser chemin dans la biliothèque au
moindre bruit qui me parviendrait
d'en haut.

Mais il ne s'en produisit aucun.
En arrivant à l'étage supérieur , je

me dirigeai d'abord vers ma cham-

vate noire que j'avais rapportée avec
ses habits de soirée. Puis, je m 'éten-
dis sur le lit, que je défis. Oui , vous
savez tout cela , sauf l'état d'esprit
dans lequel j'étais : vous ne sauriez
l'imaginer, et moi, je ne saurais le
décrire.

J'avais à peine commencé mes pré-
paratifs, lorsque j'entendis Mme Man-
derson , qui me parlait de la chambre
voisine où je la croyais endormie.
J'étais bien préparé pour cette éven-
tualité, mais tout de même , sur le
moment, je perdis presque mon sang-
froid 1 Pourtant...

En passant, laissez-moi vous dire
que, dans le cas fort improbable où
Mme Manderson serait restée éveillée,
et m'aurait empêché ainsi de fuir par
sa fenêtre , j' avais résolu de demeu-
rer où j'étais pour quelques heures,
et alors , sans lui parler de quitter
la maison , sans bruit , par le chemin
ordinaire. Martin aurait été couché,
et peut-être m'aurait-on entendu sor-
tir, mais on ne m'aurait pas vu. J'au-
rais rhabillé le cadavre, et puis , j' au-
rais fait tout mon possible, en pous-
sant l'auto à son maximum , pour rat-
traper le temps perdu. Le seul en-
nui eût été que je n'aurais pas pu
fournir un alibi indispensable en ar-
rivant à l'hôtel de Southampton à
six heures et demie, mais j' aurais
fait de mon mieux en me rendant
directement aux docks et en y pre-
nant très ouvertement mes rensei-
gnements. (A  suivre)

Le problème des transports en Suisse
tel que le conçoit M. Pilet-Golaz, conseiller fédéral

QUESTIONS FÉDÉRALES

Nous pensons qu'il intéressera les
lecteurs de la «Feuille d'avis de Neu-
chatel » de prendre connaissance
d'un compte rendu détaillé de la
conférence que M. Pilet-Golàz , con-
seiller fédéral, a donnée mardi soir
à la salle du comptoir suisse, à Lau-
sanne.

Véritable introduction aux débats
qui vont s'ouvrir aux Chambres et
devant le peuple sur ce grave pro-
blème, l'exposé de notre ministre
des transports mérite d'être connu
et médité.

Après avojr souligné l'importance
du problème, M. Pilet-Golaz montre
que par son caractère militaire,
économique, financier et social , il
déborde le cadre techni que dans
lequel certains voudraient le main-
tenir.

Le problème est aussi dynamique,
en ce sens que la façon dont il se
pose évolue tous les jours. La seule
manière de le résoudre consiste
donc à trouver une solution assez
souple pour qu'elle puisse accompa-
gner la vie des individus et celle
des peuples.

S'il est vrai que le problème des
transports s'est toujours posé, il se
pose aujourd'hui avec une acuité
toute particulière du fait que le
principal moyen de transport a
perdu la situation prédominante
qu'il avait.

Depuis l'invention du moteur à
explosion , le chemin de fer a vu
surgir de redoutables compétiteurs
sur l'eau, dans l'air et sur la route.

Un problème compliqué
Pour maintenir ses positions, le

chemin de fer est obligé de se re-
nouveler complètement, de se méta-
morphoser , ce qui est toujours pé-
nible et coûteux. A un moment ou il
lui faudrait  des capitaux nouveaux
pour cette métamorphose, le chemin
de fer se trouve déjà surcapitalisé
et sans réserves. Il subit d'autre part
les conséquences de la limitation des
échanges internationaux qu'entraî-
nent ïe nationalisme ©t l'autarchie.
Ces considérations s'appliquent à
tous les pays, mais, en Suisse, le
problème se pose d'une façon spé-
ciale. Il est plus facile du fait que
l'eau et l'air ne jouent pas encore
un rôle important chez nous. D'au-
tres raisons le rendent plus diffi-
cile : nous avons énormément de
chemins de fer en Suisse (1 km. de
ligne pour 700 habitants ou pour
7 kilomètres carrés) . Notre pays est
un petit pays de transit appelé à
souffrir tout particulièrement de la
limitation des échanges internatio-
naux. Alors que , dans les grands
pays, la population est concentrée
dans de grandes agglomérations éloi-
gnées les unes des autres, elle est
répartie, chez nous , dans des loca-
lités moyennes à distance moyenne.
Au lieu d'avoir des transports de
masse entre grands centres, nous
avons donc des transports moyens à
des distances moyennes, d'où co-
existence et juxtaposition des moyens
de transport qui nous empêchent de
procéder â une répartition du trafic
comme ailleurs. En Suisse, les
moyens de transport doivent être
coordonnés parce qu'ils travaillent
côte à côte.

Une solution unique est impossible
à trouver parce que les éléments du
problème (C.F.F., chemins de fer
privés, camions) sont trop diffé-
rents.

Les C.F.F. sont une grande entre-
prise étatisée dont toutes les res-
sources ont été fournies par un seul
bailleur de fonds.

Les chemins de fer privés étant
très différents les uns des autres ,
on ne peut leur appliquer une so-
lution passe-partout, mais une so-
lution cadre.

Avec l'automobile, on entre dans
un domaine inexploré et inorganisé.
Vouloir lui imposer un régime ri-
gide , c'est être sûr qu'il refusera de
fonctionner. Il faut procéder par
expériences successives. C'est pour-
quoi le Conseil fédéral a établi trois
projets , un pour les C.F.F., un pour
les chemins de fer privés, un pour
la question rail-route.

Comment assainir les C.F.F. ? Avec
beaucoup d'esprit , M. Pilet-Golaz
montre le ridicule de certaines so-
lutions fantaisistes (loteri e, obliga-
tions avec coupons payables en bons
de transport). U montre aux parti-
sans de la désétatisation que les
chemins de fer privés ne travaillent
pas mieux, au contraire. A ceux qui
préconisent une baisse des tarifs à
tout prix , l'orateur fait observer
qu'une baisse des tarifs peut être
suivie d'une baisse des recettes et
que la difficulté est de trouver la
limite où on transporte le plus en
gagnant le plus.

Un autre moyen, moins fantaisiste,
nous est enseigné par le vieux pro-
verbe : « Aide-toi , le ciel t'aidera ! »
Ce moyen consiste à faire d'abord
soi-même l'effort maximum pour
dépenser le moins en rapportant le
plus. Il fallait que les C.F.F. com-
mencent par s'assainir eux-mêmes
en procédant à des économies et à
des réorganisations. M. Pilet-Golaz
souligne que les C.F.F. s'y sont em-
ployés et ont obtenu de très beaux
résultats.

Les dépenses
de construction

C'est ainsi que, de 1930 à 1936,
les dépenses de construction sont
tombées de 79 millions à 19 millions;
les dépenses d'exp loitation de 291
millions à 224 millions ; l'effectif du
personnel de 34,000 ,à 28,000 agents.
Et cela ne tient pas à une diminu-
tion du trafic puisqu 'on 1937 il a
augmenté de 46 millions de kilomè-
tres-trains sans surcroît de dépenses.

En 1937, le coefficient d'exploita-
tion des C.F.F. (pour cent des dé-
penses d'exp loitation par rapport
aux recettes) est tombé à 67 % ; pas
un seul grand réseau d'Europe qui
puisse présenter un coefficient d'ex-
ploitation pareil.

En 1937, les capitaux investis dans
les C.F.F. auront rapporté à peu
Eres 3 %, soit p lus que le taux lom-

ard de la Banque nationale.
Ces résultats n 'ont d'ailleurs pas

été atteints au détriment de la sé-
curité et du confort , bien au con-
traire. C'est depuis 1930 qu'on a in-
troduit le frein continu , l'arrêt au-
tomati que des trains ; que les ho-
raires ont été améliorés par une
multip lication et une accélération
des trains ; qu'on a vu naître les
véhicules nouveaux : flèches rouges,
compositions légères , trains légers ;
que le service domicile-domicile a
été considérablement développé; que
des avantages appréciables ont été
offerts au public (billets de fin de
semaine) . Ces compressions, ces sim-
plifications , ces modernisations re-:
présentent une œuvre considérable

qui mérite un hommage unanime à
1 adresse du personnel comme de la
direction. Cette œuvre n'est d'ail-
leurs pas terminée. •

Plus que les textes de loi , c'est
la volonté de réorganiser qui im-
porte. La nouvelle loi permettra ce-
pendant , en assainissant l'entreprise ,
de bien fixer ses responsabilités et
de la mettre en état de se suffire.

L'intervention financière de la
Confédération est indispensable
parce que les dettes sont trop lour-
des. L'orateur énumère brièvement
les causes essentielles de ce suren-
dettement : construction coûteuse
en raison de la nature de notre pays,
rachat onéreux , prestations de guerre
se chiffrant par des centaines de
millions qui n'ont pas été payés à
l'entreprise, politique consistant à
accumuler dès le début des déficits
avec l'espoir que les C.F.F. se rat-
traperaient bien un jour , absence de
capitaux propres. A cet égard , M.
Pilet-Golaz souligne que jusqu 'à pré-
sent les C.F.F. ont tout payé eux-
mêmes, jusqu 'au dernier centime , et
qu'ils n'ont jamais fait perdre un
sou à personne. Il ne faut donc pas
parler d'un deuxièm e rachat , mais
d'un premier, et qui risque encore
de ne pas être si cher qu 'on ne
pense. Puis le conférencier trace les
grandes lignes du projet de réforme
et d'assainissement : assouplissement
des organes directeurs , réduits k
trois (conseil d'administration , di-
rection générale, direction d'arron-
dissement) ; payement par la Confé-
dération des postes fictifs (dettes
de guerre et déficits accumulés) ;
création d'un capital de dotation à
intérêt variable (maximum 3 K %)
permettant aux C.F.F. de s'adapter
aux années mauvaises.
Pourquoi les chemins de fer

sont là
Si le projet avait déjà été accepté,

l'exercice de 1937 aurait permis,
sans déficit , de faire 50 millions
d'amortissements et de renier le ca-
pital de dotation au taux maximum
de 3 % %. La Confédération n 'aurait
eu à supporter que 36 millions ,
c'est-à-dire moins que la réserve an-
nuelle mise de côté depuis le pro-
gramme financier en prévision de
l'assainissement des C.F.F.

En compensation des sacrifices
qu'elle se propose de faire , la Confé-
dération prend des gages : les dé-
penses pour constructions nouvelles
ne doivent pas dépasser la valeur
des amortissements ; le déficit doit
être couvert chaque année ; l'admi-
nistration doit bénéficier d'une cer-
taine élasticité quant aux effectifs
»t aux engagements.

Sur ces bases, les C.F.F. seraient

assainis pour une très longue pé-
riode. Mais il ne faudrait  pas croire
qu'ils vont devenir une entreprise
lucrative, car ils sont là avant tout
pour servir le pays au point de vue
économique, militaire et social.

Parlant ensuite de la situation des
chemins de fer privés, le conféren-
cier souligne que l'intervention de
la _ Confédération sera fatalement li-
mitée à ses ressources et par con-
séquent aux chemins de fer impor-
tants dont la Confédération ne peut
se désintéresser. Quant aux autres
lignes d'intérêt local ou régional,
selon les principes d'un juste fédé-
ralisme, il appartiendra aux loca-
lités ou aux régions intéressées de
les secourir. La Confédération s'ef-
forcera cependant d'examiner la
possibilité de faciliter leur moder-
nisation.

RAIL • ROUTE
Il s'agit d'un problème délicat,

d'une complexité rare, et que ni les
dictatures, ni les démocraties n'ont
résolu.

On aurait tort d'envisager le pro-
blème sous l'angle de l'interdiction.
Le volume du trafic automobile des
marchandises n'est pas aussi grand
qu'on se l'imagine. Les 50 millions
révélés par la récente *statistique
comprennent le trafic local , collec-
teur, distributeur et complémentaire.
L'automobile a d'ailleurs créé quan-
tité de transports qui ont profite aux
chemins de fer (carburants, voitures,
pneumatiques).

L'économie a besoin de l'automo-
bile, car le rail n'est pas toujours la
voie la plus courte et il convient
moins bien pour certains transports
spéciaux.

On ne saurait négliger non plus
les points de vue fiscal (l'automobile
est une source de revenus fiscaux)
et social (l'automobile occupe beau-
coup de monde) .

Enfin , les intérêts de la défense
nationale ne peuvent être négligés.
S'il est vrai que le chemin de fer est
et restera , en temps de guerre, le
grand moyen de transport , cela ne
signifie pas que la défense nationale
puisse se passer de l'automobile.
Elle a besoin des deux.

Chacun devra donc faire des sa-
crifices, l'automobile comme le che-
min de fer. Mais il faudra laisser à
chacun le principe vital qui lui per-
met d'être utile à l'ensemble de la
nation. Il faut s'efforcer de trans-
former la concurrence en émulation.

M. Pilet-Golaz termine par un ap-
pel aux forces vives et libres du
pays, en faisant confiance à la
grande majorité du peuple suisse,
qui a le sentiment de l'intérêt gé-
néral.

M. E. KREIDOLF
peintre bernois bien connu , a fêté
le 6 février son 75me anniversaire.
Ses livres d'images — fleurs et contes
— uniques en leur genre, sont connus
dans le monde entier. M. Kreidolf
est possesseur de la médaille royale

suédoise.

Un jubilé
chez les artistes suisses

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

A lu Société de sauvetage
et de vigilance nautique

de UJeucIiâtel
Cette société, qui s'est détinitlvement

constituée au début de 1937, a tenu son
assemblée générale annuelle la semaine
dernière. Après un exposé détaillé de l'ac-
tivité du comité au cours de l'exercice,
M. André Rlchter, président, a fait part
à l'assemblée de l'état actuel de la si-
tuation. Cotisations des membres, ap-
ports de sociétés et de particuliers, don
de compagnies d'assurances et de la So-
ciété neuchâteloise d'utilité publique
n'ont pas encore été suffisants pour per-
mettre l'acquisition prévue d'une balei-
nière. Force donc a été au comité de de-
mander l'appui de l'autorité communale,
dont la décision est attendue avec Impa-
tience. Le comité estime, en effet, que l'or-
ganisation d'un service de sauvetage et de
vigilance est une question d'utilité gé-
nérale, au même titre que le service de
défense contre l'incendie

Le comité pour 1938 fut élu comme
suit: MM. André Richter, président; Ed-
mond Guyot, vice-président; Paul-Henri
Vuille, secrétaire; William Scott, tréso-
rier; Oscar Biesen, vice-trésorier; Wal-
ter Kœlllker, chef de matériel; Pierre
Staempfli , sous-chef de matériel; Georges
Favre, presse; James de Rutté, propa-
gande; Ernest Richême, Dr Alfred Nica-
tl, assesseurs; Paul Delachaux. Arnold
Mury, Frédéric Nicoud, vérificateurs de
comptes.

Le bal du Club
des étudiants étrangers

«U. S. T.»
Le bal du Club des étrangers « U. S. I. »

occupe une place à part dans l'ensem-
ble des soirées neuchâteloises. En effet,
11 réunit toujours une société aussi brillante
qu'élégante, et attire dans notre viUe une
importante délégation du corps diploma-
tique étranger de Berne.

Samedi soir, une assistance encore plus
nombreuse que d'habitude occupait les
magnifiques salons de l'hôtel Du Peyrou.

Brillante assistance, avons-nous dit, et
que bal neuchâtelois n'avait encore Ja-
mais réunie. On remarquait en effet la
présence de l'ambassadeur de France à
Berne, M. Alphand , du ministre de
Grande Bretagne, M. G. Warner, du mi-
nistre de Belgique, le comte d'Ursel, et
de nombreux délégués des ambassades et
légations étrangères de la ville fédérale.
M. Pierre Favarger. consul de Belgique
à Neuchatel , assisté de M. Paul Richème,
président d'honneur de la société
« TT. S. I. », accueillirent leurs hôtes qui
étaient salués à leur arrivée par les
hymmes nationaux de leurs pays.

Le bal , conduit par deux orchestres,
fut particulièrement animé, et U se dé-
roula Jusque tard dans la nuit dans une
ambiance d'élégance et de gaité. Fv.

Le bal de Cantonal
Le bal annuel de Cantonal , qui s'est

déroulé samedi dans la grande salle de
la Rotonde, a connu un beau succès. Le
programme de la manifestation, soigneu-
sement préparé, a été fort applaudi par
un nombreux public. Après l'allocution
de bienvenue de M. Cachelln, président
de la commission des réjouissances, on
écouta avec plaisir des déclamations de
Mlle Massard . Un « sketch » aussi vivant
qu'amusant contribua largement à met-
tre tout le monde d'excellente humeur;
il en fut de même du ballet, présenté
de manière originale. Deux démonstra-
tions de danses — un « Trocadero » et
une valse anglaise — exécutées par Mme
Seinet et M. Marcel Richème. mirent le
point final à la partie officielle. Ensuite
de quoi le bal débuta , conduit par deux
orchestres, et l'entrain ne cessa de régner
Jusqu 'au matin.

un industriel connu et estime, qui est
depuis des années et avec succès conseil-
ler de profession, déclare oe qui suit :

« Il faut certainement tenir compte du
désir que manifeste un jeune homme
pour un métier au moment où U s'agit
de l'orienter dans la vie, à condition
qu'il possède vraiment les qualités re-
quises par ce métier.

» Toutefois, alors même qui! parait
aibtliré par télés profession, on n'en dé-
duira pas que le siuocès durable de son
apprentissage lui est assuré. D'autres
conditions sont encore nécessaires. Le
Jeune homme fraîchement libéiré des
classes a encore trop peu de jugement
pour être capable de distinguer nette-
ment les exigences et les difficultés de
beaucoup de métiers. Il croit connaître
l'activité qui le tente, mais 11 en voit sur-
tout l'extérieur et le résultat final. En un
mot, il est victime des apparences. La
réalité est tout autre. Son enthousias-
me lui dérobe tous les détails du tra-
vail, détails souvent ennuyeux et qui
exigent de la persévérance.

» Chaque métier a ses exigences pro-
pres : à chaque travail correspondent di-
verses capacités intellectuelles ou physi-
ques. La joie que l'on apporte à faire
sa tâche ne saurait les remplacer. Il
convient de noter que les enfants qui, à
Fécole déjà, se sont montrés nettement
intoapaW-es en tout, ne pounront jamais —
au très exceptionnellement — être aptes
à un métier, qualifié. Ils devront se con-
tenter d'un tiravail plus simple. De mê-
me, les jeunes gens de santé précaire
c«u prédisposés à certaines maladies sont
exclus d'avance d'un grand nombre de
métiers. Nous ne nierons pas que, par
l'application et la persévérance, maintes
lacunes puissent être comblées : la vie
pratique nous le montre tous les Jours.
Gardons-noxis cependant de généraliser
oe qui n 'est qu'exceptionnel.

» On voit souvent de Jeunes ouvriers
ae contenter d'une simple place de ma-
noeuvre ou même quitter le métier ap-
pris parce qu 'il leur manque les capa-
cités nécessaires ou la préparation scolai-
re indispensable pour progresser. S'ils
avaient tenu compte de leurs capacités
plutôt que de leur désir mal fondé, et
s'ils s'étalent contentés d'exercer un mé-
tier plus modeste, ils seraient aujour-
d'hui capables d'assurer mieux leur exis-
tence. Entre plusieurs métiers qui plai-
sent , il est sage souvent d'opter pour le
plus facile non pour satisfaire à la loi
du moindre effort , mais pour arriver à
exceller dans sa partie.

» Notre temps est celui de la con-
currence effrénée. C'est pourquoi un
Jeune homme ou urne jeune fille n'aura
qu'à se féliciter de s'être adressé à un
conseiller de profession qui lui aidera à
lui révéler ses goûts, ses capacités réelles
pour tel métier. Vouloir n 'est pas tou-
jours pouvoir . Seul un résultat excellent
est capable de procurer urne joie dura-
ble, la joie de réussir vraiment son tra-
vail et de donner sa mesure. s>

Comment choisir
sa profession

pour que celle-ci devienne
une source de joie ?

Une banque de Los Angeles vient de faire aménager sous son immeuble
un souterrain dans lequel les voitu res peuvent entrer comme dans un
garage. Plusieurs guichets pour les différentes opérations bancaires sont
aménagés de chaque côté de la voie et les automobilistes peuvent ainsi
toucher un chèque sans quitter leur volant. Innovation bien américaine.

Des facilités pour les conducteurs d'auto
LA MORT

DU PEINTRE NEUCHA TELOIS
JULES GIRARDET

On annonce le décès, survenu à
l'âge de 81 ans, du peintre et gra-
veur neuchâtelois Jules Girardet. De-
puis de longues années, il vivait re-
tiré à Boulogne-sur-Seine , où, en dé-
p it de la maladie , il continuait à
travailler. Ses oeuvres les p lus con-
nues en Suisse sont « Bonaparte au
Saint-Bernard », la « Déroute de Cho-
let » (Musée de Genève), et la « Dé-
fense  du Pont de Thièle » (château
de Nenchâtel) . Il a peint également
de nombreux portraits.

DISTINCTION
L'excellent poète neuchâtelois Mau-

rice Calame, qui vit à Genève , vient
de recevoir du gouvernement fran-
çais les palmes académi ques. Mau-
rice Calame, qui a publié deux vo-
lumes de vers — dont l' un, les
« Voies intimes», connut un sen-
sible succès — est aveugle depuis
l'âge de six ans.

CONCOURS DE NOUVELLES
Deux Neuchâtelois, M. Fréd. J accord

et notre collaborateur M.  Charly Ni-
cole, ont été récompensés d un con-
cours de nouvelles récemment ouvert
Par l'institut national genevois.

La vie intellectuelle



DuBois, JEANRENAUD & C,E
suce, de Reutter & DuBois

vous réapprovisionneront rapidement en

Combustibles
d'excellentes Qualités

Mu sée A- Tél. 51.174 -

F. PERRITAZ & Cie
TEMPLE-NEUF 8
Téléphone 53.808

le bon marchand
de (ombustjbtes

Neuchatel
Ecluse 4-7

Devis gratuits
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Essayez : «FAVORI !»
Le nouveau Jbas en crêpe pure

soie, maille à l'envers.
Très chic ! A Fr. 4.50

A la Belette - feyon 12
O. Wiessner-Mûller

I " Nomination - I
i LA SUISSE, société d'assurances sur la vie ei contre les I
i accidents, à Lausanne, fondée en 1858, a appelé aux j i ;'
I (onctions d'agent général pour le canton de Neuchatel: i '

II M. Frédéric J. Kemmler I
I ; Ses bureaux sont installés à Neuchatel : rue du Seyon 4, \ j | |
¦I téléphone N° 53.533. I

i '• M. Kemmler, un spécialiste en la matière, sera heureux pi!
I de vous fournir conseils et renseignements gratuits con- 1
I,; ! cernant toutes assurances : vie, accidents, responsabilité j 1
1J civile, rentes. |j|

Bureau central de bienfaisance
FAUBOURG DU LAC 5

Assemblée générale des sociétaires
le mardi 15 février 1938, à 17 h. 15

ORDRE DU JOUR : Rapport du bureau ; rapport du
caissier et des vérificateurs de comptes. Divers.

Pas de magasin
tout à l'étage, donc peu de
frais généraux... et possi-
bilité de vendre à prix très
bas, des meubles de qua-
lité.» garantie cinq ans.

Meubles S. MEYER
Faubourg du Lac 31

TéLéphone_52.375 

Les grands vins de Bordeaux
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Paul Bura
Temple-Neuf 20
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Papiers peints
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VITICULTEURS , méf iez-vous ! On vous
of f r e  des produits meilleur marché que

l'huile lourde « Langéol »
pour la conservation des echalas. Mais
ATTENTION ! La qualité s'apprécie avec
les années... Livraison f ranco domicile.
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fres à M. P. Benoît , Fontaine- ¦» «_ »« .. . , ^ . J . t^ i *André 8, Neuchatel. Publié par la direction générale des postes et télégraphes '
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De fil en aiguille...
// ;/ aura de beaux jours pou r cel-

les qui aiment fa i re  du neuf avec
des choses encore « très mettables ».
Les blouses, d'abord , pour lesquelles
il faudra peu d ' é t o f f e , et souvent des
matériaux d i f f é r e n t s , les petites ca-
saques à jabots plats , à manches
plates ; les ensembles printaniers
qui se composeront d' une jaquette-
jumper fermée haut, de couleur vi-
ve, collante sur les hanches, d'une
jupe  à carreaux plus ou moins
grands. Ledit jumper pourra et de-
vra avoir col et manchettes de la
même é t o f f e  que la jupe , et être,
bien entendu, de lainage uni. La
ceinture, les trois ou quatre gros
boutons qui le qarnissent seront
choisis dans la teinte de fond  de la
jupe , de même que le feu t re  pri nla-
nier, encore assez haut, très souple,
et auquel succéderont, une fo i s _ la
belle saison venue, des canotiers
plats. Cela devait arriver > Von aime
aller d' un extrême à l'autre, l'on se
pren d à adorer ce que l'on condam-
nait quelques mois auparavant 1

Paris décrète que Te printemps
1938 sera la saison des contrastes,
non seulement dans les couleurs,
mais encore dans les é t o f f e s  em-
ployées pour un costume ou une ro-
be. Paris dit aussi que le boléro se-
ra le favor i  de toutes les dames, du
moins et vous m'entendez bien, de
celles dont la taille ne dépassera pas
le 42. Ces boléros recouvriront des
blouses de tous les matériaux, ils
seront courts parce que la haute
ceinture plissée les continuera : on
é t o f f e  un peu la taille f ine , mais
que fait-on p our masquer celle qui
ne l'est point assez ? On fa i t  re-
monter la j u p e  en forme de corselet,
on drap e robes et blouses en travers
et en biais, ce qui masque avec art
des f o rmes larges. Les couturiers ne
savent pas encore très bien où ils
placeront — et maintiendront — la
place de la taille ; il g a tendance à
la faire descendre un peu, mais cela
n'est pas dé f in i t i f .

La chaussure sera principalement
de trois couleurs : bleu, noir et
brun-roux ; les talons ont une ten-
dance à grandir, les bouts à s'arron-
dir. Les gants sont souples, avec des
manchettes étroites ; ils s'assortis-
sent à la chaussure : le daim au
daim, le chevreau au chevreau.

Les encolures des blouses et des
robes sont hautes, assez sévères de
lignes ; par contre, le tissu en sera
gai, v i f ,  bigarré (ceci pour les
blouses) les broderies g peuvent être
faites avec la plus grande fantaisie ;
chacune, en outre, peut orner un
corsage uni et sombre d'un foulard
multicolore, de boutons de couleurs
vogantes, d'une ceinture idem.

Vite un mot encore sur la lingerie
dont les ventes sont partout en p lei-
ne activité. Notez, je vous prie, la
faveur dont jouit la chemise de nuit:
elle a la grâce et l 'élégance les meil-
leures, il g a aujourd'hui autant de
fantaisie dans une chemise de. nuit
que dans une blouse dite « du di-
manche », ce qui est tout à fa i t  nor-
mal : _ on passe plus de temps en
chemise de nuit qu'en blouse du di-
manche ! M. de P.

COURRIER DES ABONNÉS

VOS QUESTIONS - NOS RÉPONSES

A MES CORRESPONDANTS. — Il
est entendu que je suis à votre dispo-
sition, que je fais tout mon possible
pour satisfaire chacun. Qu'on veuille
bien , cependant, quand les questions
n'offren t aucun cas d'urgence, me lais-
ser le temps de les résoudre ici et non
m'obliger d'y répondre en particulier.
TJn timbre-réponse n'est pas tout : les
renseignements gratuits que la « Feuille
d'avis » vous procure par mon entre-
mise ne sauraient conduire à une sorte
d'agence bénévole au service de per-
sonnes persuadées, à tort, que tout
notre temps leur est consacré...

DON JOSÉ. — Le représentant du
général Franco en Suisse est M. Bar-
nabe Toca, Schauplatzgasse 39, à Berne.

D E M A N D E  SUPERFLUE. — Il est
inutile de demander la discrétion au
soussigné : il la garantit sans défaut
et absolue à chacun.

CHAINETTE.  — Il m'est possible
de vous donner le nom des laines les
plus profitables au tricotage, les plus
chaudes et solides, seulement pas ici,
le nom des magasins vendant ces arti-
cles ne pouvant figurer dans le cour-
rier. — Des branches vertes peuvent
so conserver assez longtemps en cette
saison , mais seulement grâce à quel-
ques précautions. Coupez ces rameaux
par un temps sec, cachetez-en les ex-
trémités au moyen de cire à greffer,

badigeonnez toutes les branches de la-
que fine et laissez-les sécher dans un
local chaud , mais pas à proximité du
radiateur ou du poêle. Préparés de
cette manière, les rameaux restent
longtemps beaux et frais.

CŒUR BRISÉ.  — J'ai reçu une lettre
pour vous et vous prie de m'envoyer
votre adresse, qui me manque ; pas
d'enveloppe affranchie.

HULA. — L'actrice Dorothy Lamour,
prix de beauté dans différentes com-
pétitions, se fit connaître à l'écran
dans le film « Princesse de la jungle » ;
ses charmes physiques la désignent
pour les rôles de Vénus, d'Eves, plus
ou moins (surtout moins) vêtues > cette
belle personne est fatiguée, à présent,
de ces fonctions contemplatives et de
sa plus ou moins grande inertie dans
l'action des films. On a beau porter le
sarong des îles du sud avec un sex-
appeal de première force, on s'en lasse
à la fin ; Dorothy vient de tourner
un meilleur film (toujours avec des
sarongs, cependant) qui s'appelle en
anglais « The Hurricane », probable-
ment traduit en français par « L'Ou-
ragan * ; il passe (le film) sur les
écrans anglais en ce moment et on
lui fait bon accueil ; on prête à l'ac-
trice l'intention de demander désor-
mais de tourner dans des films qui lui
permettront de s'habiller comme tout
le monde, et non pas de se déshabiller
comme personne... Vœu légitime.

ANATOLE. — Henry Garât (ô ciné-
ma, cinéma...) a été marié ; il ne l'est
plus depuis fin 1937 : sa femme, l'ac-
trice Betty Rowe, a demandé le divo/ce,
son mari recevant vraiment trop de
lettres de femmes, et, en outre, se pas-
sionnant trop pour son métier. — Autre
question nlus tard.

MADAME X -  — L'on peut calmer
les engelures par des frictions à l'al-
cool camphré, les douches froides des
pieds et des mains, l'enveloppement de
ces extrémités avec des cataplasmes
sinapisés. Vous souffrez de grandes et
pénibles démangeaisons ; ces dernières
sont calmées au moyen d'applications
en parties égales de benjoin , d'iode et
d'opium. Il se pourrait encore que les
démangeaisons résistassent à cet on-
guent. En ce cas, il faudrait badigeon-
ner pieds et mains avec : teinture thé-
baïque, 20 - gr.- ;  teinture -d'iode, 15 gr. ;
teinture de benjoin,. 10 . gr. ; menthol ,
1 gr. — Autre question dans lo cour-
rier prochain.

DEUX DAMES.  — Sont navrées du
fait qu 'elles rougissent pour tout et
pour rien , quand on les appelle, qu 'on
les regarde ; rien ne justifie des fards
pareils, qui les remplissent de confu-
sion. Je viens de parler de fards,
c'est peut-être là lo salut, Mesdames ;
une personne m'a ' dit avoir recouvré
de l'assurance du jour où, bien fardée,
elle sut que sa rougeur ne pouvait
plus se voir. Elle ne rougit plus, mais
se farde toujours... moyen préventif,
dit-elle, que je conseille aux femmes
et filles dans le même cas. De nos
jours où les fards, les poudres et les
rouges de toutes teintes sont très à la
MMrrf rsssssMf Sf sssff sssf sssssssssssssssssss/.

mode, il n en coûte que peu de peine
de les faire servir aux fins indiquées
plus haut.

FRIBOURGEOISE. — Pourquoi m'en-
voyer une enveloppe affranchie î Je
puis vous dire ici qu 'un teint mat
n'est pas une chose acquise, mais
qu'elle est de naissance. La matité si
enviée et très seyante le plus souvent,
en effet, ne saurait s'obtenir par des
poudres destinées à masquer les cou-
leurs naturelles. Chassez ce naturel...,
il revient de lui-même. Un régime lé-
ger, légumes, eau , fruits, la pratique
de la marche, d'exercices de culture
physique, peuvent atténuer à la lon-
gue une rougeur de teint trop accen-
tuée. La peau grasse, pour le traite-
ment de laquelle j'ai donné souvent ici
de bonnes formules d'entretien, se
trouve bien de nettoyages au moyen
de liqueur d'Hoffmann, d'alcool cam-
phré et de teinture de myrrhe en par-
ties égales. Voici en outre une très
bonne crème, recommandée par des
experts : eau do roses, 50 gr. ; blanc
de baleine, 30 gr. ; suc d'oignon de lis,
10 gr. ; teinture de myrrhe, 5 gr. ; alun
en poudre, 2 gr. — Il y a beaucoup de
crèmes de beauté sur le marché. Je re-
commande l'achat d'une crème de très
bonne qualité. Il en est de même pour
la poudre.

ALICE B„ â C. — Un oignon ou un
citron coupé par la moitié doit, pour
ne pas perdre ses sucs, être posé sur
la tranche coupée, au fond d'un bol,
couvert soigneusement et mis au frais.
Ne pas attendre plus de deux ou trois
jour s, cependant , pour employer ce
fruit ou ce légume. — Le savon au
miel est excellent pour les peaux qui
ont tendance à se rider (rides préma-
turées peu marquées, et non rides de
la soixantaine, bien entendu). Vous
pouvez le préparer chez vous en mé-
langeant dans un mortier cent gram-

mes de savon blanc see et de bonne
qualité, cent grammes de miel fin,
vingt-cinq grammes de benjoin en
poudre très finement tamisée et dix
grammes de storax. — Je ne crois pas
que l'achat d'un piano ou d'un appa-
reil de radio puisse être fait par une
femme, je veux dire par l'épouse seule,
dans un ménage où les époux ont le
régime de la communauté de biens. Ces
dépenses ne font pas partie de celles
dites du ménage, et il est préférable
que mari et femme s'entendent au
préalable. Un négociant, du reste, exige
souvent la signature du mari dans le
contrat de vente ou sur le bulletin de
commande.

RENSEIGNEMENTS .  — Invasion de
souris. Rien ne vaut une chatte bonne
chasseresse, mais il y a des gens qui
détestent les chats. L'on ne saurait ce-
pendant remplacer ces félins par des
souricières : les souris sont bien trop
rusées pour y entrer souvent. Alors,
faites venir un plâtrier-peintre qui
bouchera les trous, même ceux que
vous ne voyez pas, et qui, de cette
unique façon , chassera les souris de
votre maison. Il n'y a qu 'une personne
du métier capable de trouver les fis-
sures par lesquelles entrent ces indé-
sirables bêtes. — Dernière question
plus tard.

CRÊT VAILLANT. — Je vous don-
nerai dans le prochain courrier des
détails sur Lucienne Boyer.

X. 14. — Pour tout ce qui concerne
l'émigration, il faut s'adresser à l'Of-
fice fédéral d'émigration , à Berne.

CHAMPAGNE.  — Le Champagne,
surtout le sec et l'extra-sec, se boit ti£s
bien avec des viandes telles que : mett-
wurst , jambon, Laehsschinken, foie
d'oie et caviar sur sandwiches. Evitez
la pâte d'anchois, qui est trop forte.
Si, parmi vos invités, il se trouve des
dames âgées, elles seront contentes
d'avoir dn Champagne doux.

FILON. — Voici, pris à la meilleure
source, celle du fameux gastronome
Ali-Bab, le moyen de faire deux bons
cocktails, tous deux pour douze per-
sonnes. Au gin : 100 gr. do curaçao ,
100 gr. de sirop de sucre, 1,20 gr. de
bitter Angostura, un litre de gin, un

litre de glace pilée, le jus de doua
zestes de citron. Voici l'autre recette:
350 gr. de fine Cham pagne, 50 gr. d»
sucre en poudre, un litre de porto, un
litre de glace pilée, 10 œufs frais et,
selon les goûts, râper un peu de mus-
cade. Le cocktail se sert comme apé-
ritif. Le mode de préparation est tou-
jour s le même : on met tous les élé-
ments dans un «shaker» avec un volnmi
égal de glace pilée, on secoue de fa-
çon à glacer le liquide, on aromatise à
volonté et l'on sert dans des verres
pointus avec des pailles.

PEAU SÈCHE. — Un peu d'huile
d'amandes passée de temps en temps
sur le visage est excellent. Voici en
outre un bon cold-cream : beurre d'
cacao, 10 gr. : miel de Narbonne, 25 gr.;
blanc de baleine, 5 gr. ; huile d'aman-
des douces, 25 gr. : glycérine, 5 gr.l
eau de roses, 15 gr.
. J A N V I E R  38. — « Des jeunes futa
presque toujours au logis et ayant pet
de relations peuvent-elles se mariei
facilement î » Les relations et lenr
grand nombre ne sont pas toujours in-
dispensables ; il est sans doute bM
d'avoir des connaissances et des amis !
mais, par exemple, le phénomène ap-
pelé « coup de foudre » peut se pr?"
duire entre gens qui ne se sont jama is
vus ; c'est à envisager. La pratique
moderne des sports, que je vous con-
seille, fait faire des connaissances in-
téressantes : le caractère est aussi on
facteur de réussite. Etes-vous gai*;
animée, rieuse î Les hommes prisent
les jeunes femmes, non pas absolument
douées de toupet , mais, enfin, nui sont
vive la joie (rigolotes, en jargon oe
collège et de bureau). — Pour ce qni
est des soins au cou , ils sont à votre
disposition : c'est trop long de les dé-
tailler ici , en fin de courrier ; je vons
les donnerai contre une enveloppe af-
franchie. — Un récent jug ement de U
cour d'assises vous olonge dans l'éton-
nement -, il no m'est pas possible, Ma-
dame, de vons en tirer, car je ne pou
me livrer ici k ries commentaires SUl
un pareil sujet.

LAUSANNOISE .  — Les petits bon-
tons sur les amygdales ne sont pas
dangereux par eux-mêmes, mais le sont
cependant , car ils peuvent prédisposer
à des angines ou â la diphtérie. U"
médecin vous conseille de faire enlever
ces lentilles , ce qui est une opération
aisée.

AGATHE . BOULETTE . SLAVE, V0
A N C I E N N E .  — Réponses dans le P'0-
chain courrier. ._LA PLUME D'OIE.

fllOds= satisfaction
NETTOYAGE A SEC - TEINTURE
Rue St- .Maurlce 1. Sablons 3, tél. 53.18»

POUR LES B E A U X  J O U R S  P R I N T A N I E R S

Robe - manteau lainage vert amande, incrustations
et ceinture- daim marron Robe - manteau écossais noir et blanc

CE QUE LA MODE PROPOSE
Lés tendances de la mode printa-

nière se dessinent plus nettement et
les couturiers parisiens nous présen-
tent la silhouette générale des cos-
tumes.

Le tailleur reste pièce d'habille-
ment classique et se retrouve dans
toute garde-robe. On nous annonce
d'autre part la faveur grandissante
dont jouiront les costumes à jaquettes
amples et flottantes, mais n'ayant
pas de longueur bien fixée par la
mode. Selon votre silhouette, vous
porterez votre choix sur la jaquette
courte, mi-longue, trois quarts ou
quatre cinquièmes. Ces costumes, si
pratiques et gracieux tout à la fois,
seront bien accueillis de chacune et
rivaliseront de fantaisie et dte notes
élégantes.

• •
Les capes, que nous avions déjà

vues l'an passé, sont lancées à nou-
veau par les couturiers qui ont com-
biné de jolis modèles réversibles,

unis d un cote et fantaisie de l'autre,
donnant ainsi deux apparences très
différentes à la même pièce d'habil-
lement. Comme dessins les ateliers
parisiens nous proposent toute la va-
riété et la gamme des écossais, aux-
quels s'assortissent les tissus unis.

Ce n'est qu'un premier aperçu que
nous donne Paris, mais patience,
Mesdames, l'ouverture de la saison
approche.

Un nouveau choix de

jabots
et nœuds

vient d'arriver
MODÈLES RAVISSANTS

A DES PRIX AVANTAGEUX

Savoie-Petitpierre u.

PLAIRE
Quelle femme peut ne pas avoir

le désir de plaire? Aucune, certaj .
nement, car ce désir est né avec
elle et ne saurait la quitter qu'4son dernier jour. Ce sera un stittm.
lant continuel et le but secret de sa
vie. Nombreuses seront celles qui
pour plaire, mettront tout en ceu!
vre: toilettes, bijoux , esprit, cullu!
re; d'a utres laisseront parler leur
charme naturel, parfum discret
mais combien éloquent.

Toute femme, même celle sç
désintéressant de sa beauté, au sens
propre du mot , désire charmer soit
par sa manière de penser, soit par
sa manière d'être ou d'agir. Le prj,
vilège de plaire est trop précieux
et trop étroitement lié avec l'idée
de bonheur pour qu 'il soit possible
de ne pas y penser. C'est grâce àson charme que la fenlme fera plus
facilement son chemin dans la vie
dans les tâches les plus difficiles
et délicates, comme dans, les plus
humbles. Les unes devront plaire et
charmer pour faire honneur à leur
rang dans la société et les autres si»
plement pour gagner leur vie au ma-gasin ou au bureau.

Chacune de nous peut plaire et
avoir du charme dans n'importe
quelle circonstance de la vie. Ya-t-il, ' par exemple, rien de plus
joli qu'une jeune maman penchée
sur le berceau de son bébé ? Voici
venir le printemps, il vous suffira
de sortir pour voir les jeune s ma-
mans promener tendrement leurs
poupons. Ne sont-elles pas touchan-
tes et charmantes?

Et quelle douce sensation de quié-
tude, de sécurité et d'harmonie
n 'éprouve-t-on pas auprès d'une fem-
me dont le charme a su vous plaire!

Plaire aux siens, plaire à ses amis,plaire à son entourage par son char-
me, immense privilège, deux fois
précieux car il a l'avantage de du-
rer et malgré

« Des ans l'irréparable outrage»
la jeune fille charmante deviendra
une aimable maman , plus tard , heau
coup plus tard, une gentille vieille
dame, aimée, entourée et choyée
pourquoi? Parce que son charnu
plaira toujours.

OBRECHT
teint et nettoie

. à la perfection
Rue du Seyon 5 b .  Tél. 52.240

N 'attendez pas jusqu 'à la chute des
cheveux, si vous avez des pellicules
ou un commencement de calvitie.
Faites faire le traitement immédiat
avec les. produ its de première qualité.

CONCER T 4 - Entresol - Tél. 51.951

Institu t de beauté
Edwika Périer

" — 
Un vêtement bien rénové

oheTé THIEL teinturier

Proportions pour traiter une beD<poule : 5 carottes, 3 poireaux moyens,
^ feuilles de céleri, 2 oignons, un 'bonquet de persil, 500 gr. de riz, 100 gr
de beurre, 4 litres d'eau froide.

Faites cuire la poule comme un pot-
au-feu en la mettant à l'eau froide. Il
faut la laisser mijoter trois heures an
moins.

Une demi-heure avant de servir, laves
soigneusement le riz dans plusieurs
eaux afin de le débarrasser de l'ami-
don qui le recouvre. Lorsque l'eau de
rinçage reste limpide, mettez-le dan»
une casserol e en le recouvrant de dèoi
fois sa hauteur de bouillon de cuisson
de la poule. Ajoutez le beurre, un peu
de sel et de poivre, et laissez cuire
vingt minutes sans toucher.

C'est un plat agréable à servir, car,
quoique le temps de cuisson soit long,
il ne demande que peu de préparatioa
et de surveillance.

Poule au riz

Atteignez
la clientèle féminine

par la publicité dans 11
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MODERNE
ILLUSTRÉE
EFFICACE

Ce breuvage doré et parfumé, de
quel lieu et quand. est-il parti à la
conquête du monde?

Dès la fin du VHIme siècle, il fait
son entrée en Chine, le royaume de
la poésie, comme une des distractions
élégantes du temps. A travers les siè-
cles son usage se perpétue et c'est
au XVme que le Japon l'anoblit et
l'élève au rang de religion. Au
XVIIme siècle, la compagnie de navi-
gation des Indes hollandaises eut
l'idée d'e t ransporter en Europe les
premières feuilles donnant le liquide

si apprécié de la 'race jaune. Comme
matière d'échange et panacée, les
blancs offrirent la bourrache et la
sauge. Inutile de dire que nos plantes
ne furent guère prisées, tandis que
le thé, lui, conquit le monde, com-
mençant par l'Angleterre particuliè-
rement.

Un philosophe chinois de nôtre
temps s'est étonné du succès que la
feuille de thé a rencontré sur son
chemin. Voyons ce qu'il en dit :

N'est-il pas étrange que, de si loin,
lTiarmonie se soit rencontrée autour
d'une tasse de thé. Voilà bien le seul
cérémonial asiatique qui remporte
l'estime universelle. L'homme blanc
a raillé notre morale et notre reli-
gion. Mais il a accepté notre breu-
vage. Le thé de l'après-midi, est main-
tenan t une fonction importante de la
vie de société occidentale. Dans le
bruit délicat des soucoupes et des
tasses de fine porcelaine, dans le
joli gazouillement de l'hospitalité fé-
minine, dans le catéchisme généra-
lement adopté de la crème et du su-
cre, nous avons trouvé que la reli-
gion du thé est maintenant, et d'une
façon absolue, au-dessus dte toute
contestation.

AUTOUR D'UNE TASSE DE THE

Vos f ournitures de
MERCERI E

Pli à coudre
Aiguilles à coudre
Boutons nacre et porcelaine
Bubans métriques
Coton à faufiler Lacets D. M. C.
ChevUllèrea Croquets
Dés Dentelles
Epingles Entre-deux
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Mais, on a cra int de garantir aux
C.F.F- unie autonomie de droit et de
fait à cause des réactions politiques,
pareille autonomie avait pour pre-
mier effet d'en l ever aux cheminots
]a qualité de fonctionnaires, avec tou-
tes les garanties que cela comporte,
pour en faire des employés. Le Con-
seil fédéral , du reste, s'est engagé
dans celte voie sans aller jusqu 'au
bout , puisqu 'il a incorporé au pro-
je t des dispositions selon lesquel-
les ce serait non plus le parlement,
niais le conseil d'administrati on qui
établirait lesquels des employés au-
raien t qualité de fonctionnaires et
qui fixerai t  l 'échelle des traitements,
sous réserve <]e ratification par le
gouvernement.

M. Bratschl intervient
Or, cette restriction au droit ac-

tuel des cheminots soulève déjà une
très vive opposition , don t s'est fa i t
l'écho,- en tout premier lieu, M.
Bratschi.

Le député socialiste bernois com-
mence par aff irmer que pour assai-
nir véritablement la situation, il faut
remonter aux causes des difficultés
actuelles. Ce sont : les erreurs com-
mises lors du rachat (on a eu tort,
m particulier, de ne pas doter les
C.F.F. d'un capital propre), les char-
tes extraordinaires imposées pendant
la guerre , la concurrence de l'auto,
la diminution des transports résul-
tant de la crise. Or, mal gré cela et
grâce aux efforts du personnel, la si-
tuation des C. F. F. est encore bien
meiHeuire «lue celle de la plupart des
compagnies étrangères, étatisées ou
privées. Dans ces conditions, i] se-
rait profondémen t injus te de réduire
des tra i tements et des salaires qui
n'ont absolument rien d'exagéré. Si
le parlemen t accepte les articles con-
cernant le personnel et portant at-
teinte à ses droits, le réf érendum se-
ra aussitôt lancé.

Ce point de vue est également dé-
fen du par des députés bourgeois,
MM. Wey, radicail lucernois, et Sche-
rer, radical de Bâle-Ville.

C'est évidemment sur ces fameux
articles « du personnel » que se con-
centrera tout le débat et il n'est pas
du tout sûr, qu'au Conseil national
du moins, le gouvern ement parvienne
à l'emporter. Nous aurons d'ailleurs
l'occasion d'en repa rler. G. P.

le Conseil national
et la réorganisation

des C. F. F.

La séance d'hier
aux Communes

(Suite de la première page)

L'agent britannique à Salamanque a,
par conséquen t, été chargé de faire
ressortir auprès de l'administration
du général Franco, que le gouverne-

„ nient britannique considérait l'inci-
V, dent comme très grave." "Sir Robert

Ohdgson a, de plus, été chargé de
faire une représentation au gouver-
nement de Salamanque dans les ter-
mes suivants :

«Le gouvernement britannique a,
dans le passé, traité ces attaques in-
justifiable s contre les navires mar-
chands britanniques avec la plus
grande patience. (Acclamation géné-
rale.)

» Mais cette patience n'est pas iné-
puisable et le gouvernement britan-
ni que est venu à la conclusion qu 'il
est temps de faire savoir une fois
pour toutes qu 'il ne pourrait conti -
nuer à répondre à ces attaques uni-
quement par des protestations ou des
demandes de compensations, lesquel-
les n'ont pas suffi à mettre fin aux
attaques ou à procurer une répara-
tion matérielle des dommages cau-
sés.

« Vous informerez donc le général
Franco que le gouvernement britan-
ni que se réserve le droit dorénavant
d'entreprendre sans préavis, dans le
cas d'un retour de telles attaques,
les actions de représailles qu'il juge-
ra nécessaires ou appropriées selon
les cas. »

Campagne électorale
sanglante en Roumanie

BUCAREST, 7 (Havas). — Des in-
cidents sanglants, au cours desquels
deux partisans de la Garde de fer
lurent tués et plusieurs autres bles-
sés grièvement , ont marqué la cam-
pagne électorale.

L-es bagarres les plus graves se
sont produites en province entre
°"es « légionnaires » de cette organi-
sation d'extrême-droite et des gen-
darmes. Ceux-ci firent usage de leurs
armes.

A la suite de ces incidents , les
cadres supérieurs de la Garde de fer
ont été convoqués pour examiner
l'attitude à prendre à l'égard du
gouvernement. Jusqu 'à présent, la
Garde de fer avait fait preuve de
bienveillance vis-à-vis de celui-ci.

L 'avance nationaliste
s'accentue à Teruel

SARAGOSSE, 7. — D'un des en-
voyés spéciaux de l'agence Havas :

Les nouvelles reçues cette nuit du
front de Teruel confirment que tou-
te la Sierra Palomera a été tournée
dans la journée et la soirée de di-
manche. T°us les villages ainsi que
de nombreuses fortifications que les
gouvernementaux y avaient cons-
truites sont tombés entre les mains
des insu rgés. Les premières nouvel-
les annoncent que 3000 prisonniers
ont été faits.

Les insurgés vont maintenant net-
toyer toute la zone conquise qui s'é-
tend sur une cinquantaine de kilomè-
tres de longueur et sur 20 de largeur.

Par cette opération , menée à bon-
ne fin en quarante-huit heures, les
troupes du général Franco ont libéré
la route de Teruel menacée cons-
tamment par les gouvernementaux et
retiré à l'armée gouvernementale la
principale voie d'accès de ce 'front.

La ligne insurgée est maintenant
déterminée par la route partant de
Portalrubio à Montalban et descen-
dant directement de Teruel nar la
vallée de l'Alfambra et plusieurs
points de la ligne insurgée ont dé-
bordé largement à l'est de cette rou-
te.

Le village d'Alfambra
est occupé

SAINT-JEAN-DE-LUZ, 7 (Havas).
— On apprend de source insurgée
que l'offensive générale, commencée
samedi sur le front d'Aragon, entre
Teruel et Montalban a continué lun-
di. Les troupes insurgées ont occu-
pé dans la matinée le village d'Al-
fambra où se trouvait le quartier
général républicain du général Sa-
rabia.

Actuellement, la manoeuvre insur-
gée se déroule sur 22 kilomètres de
profondeur et elle a pour but de li-
bérer les communications de Teruel
à Saragosse et d'encercler les lignes
d'arri ère-garde des gouvernemen-
taux.

Pour la première fois, une grande
masse de cavalerie sous le comman-
dement du générail Monasterio fut
employée lors de l'encerclement de
la Sierra Palomera. La manoeuvre de
cavalerie obligea les gouvernemen-

taux à abandonner l'artillerie légère
du secteur d'Alfambra. Les arrières-
gardes gouvernementales combattent
en cherchant à s'appuyer sur Sierras
dans la direct ion est afin de s'y ré-
organiser. L'aile gauche insurgée me-
nace le bassin minier de Dutrillas et
le village de Montalban.

D'autre part, l'avance insurgée me-
nace les communications gouverne-
mentales vers Alcaniz et Aliaga.

Bombes sur la frontière
PERPIGNAN, 8 (Havas). — On ap-

prend de Perthus que quatre avions
insurgés ont bombardé, lundi matin ,
Figueras, lâchant une quarantaine de
bombes qui sont tombées aux alen-
tours de la gare, dans les jar dins de
ceile-ci et sur divers bâtiments in-
dustriels. Qn compterait cinq; morts
efbdbuze blessés. Les avions auraient
tiré à la mitrailleuse sur un convoi
de camions sur la route de Figueras
à Perthus.

M. de La Rocque renonce
à ses fameux procès

PARIS, 8 (Havas). — Hier après-
midi devait venir devant la Cham-
bre correctionnelle vingt-cinq pro-
cès en diffamation intentés par le
colonel de La Rocque à divers jour-
naux par qui il s'estimait diffamé,
notamment « Choc », « L'Oeuvre »,
« Le Populaire », « L'Humanité »,
« L'Action française ». M. de La
Rocque a annoncé dans le « Petit
Journal » qu'il renonçait à ces pro-
cès.

n̂ouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls indiquent les prix laits
d = demande o = ottre

ACTIONS 4 févr. 7 fév.
Banque nationale ... 650.— d 660.— d
Crédit suisse 692.— d 695.— d
Crédit fonc neuch. . 610.— d 615.— d
Soo. de banque suisse 653.— d 653.— d
La Neuchâteloise . . . .  455.— d 450. d
Câb. électr Cortailiod 2900 d 2950.—
Ed. Dubled & Cle ... 450!— d 450.— d
Ciment Portland _ ,_ — .—
Tramways Neuch . ord 200.— o 200.— o

» » priv 400.— o 400.— o
Imm. Sandoz-Travers 175:— o 176.— o
Salle des concerts ... 350.— d 350 — d
Klaua .. .. _ .— 240.— o
Etablis. Perrenoud .. 390.— o 390.— o
Zénith 8. A., ordln. .. 93.— d 93.- d

» » prlvll. .. —.— 102.50
OBLIGATIONS

Etat Neuch 4 % 1928 103.— 103.— d
Etat Neuch 4 % 1930 105.25 d 105.50 d
Etat Neuch 4 % 1931 103.- d 103 — d
Etat Neuch 4 % 1932 104r.— 10450 d
Etat Neuch 2 V, 1932 95.75 95.75
Etat Neuch 4 % 1934 104.- d 104.— d
Ville Neuch 3 H 1888 101 50 d 101 50 ci
Ville Neuch 4 y ,  1931 103.50 d 103.50 d
VUle Neuch 4 % 1931 103.50 d 103.50 d
VUle Neuch 3 % 1932 102 — d 102. d
VUle Neuch 3 % 1937 101.75 d 101 75 d
Ch -de-Fds 4 % 1931 91.50 d 91-50 d
Locle 3 % % 1903 74- d 74.— d
I-ocle 4 % 1899 74.— d 74.— d
Locle 4 V, 1930 76.50 d 76.50 d
Salnt-Blalse 4 V, 1930 102.— d 102.— d
Crédit foncier N 6 % 104.75 d 105.— d
Tram Neuch. 4% 1903 100.— d — .—
J Klaus 4 >/, 1931 ... 101 — d 101.— d
E Perrenoud 4% 1937. 100.25 d 100.25 d
Suchard 5 %  1913 ... 101 80 d 101 50 d
Suchard 4 % 1930 ... 103.50 d 103 50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 ¥1%

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 4 févr. 7 fév.
Banq Commerciale Bâle 520 520
Un de Banques Suisses 613 618
Société de Banque Suisse 654 655
Crédit Suisse 695 697
Banque Fédérale S.A. .. 578 679
Banque pour entr élect. 546 548
Crédit Fonde? Suisse .. 301 301
Motor Columbus 277 281
Sté Suisse industr Elect. 510 514
Sté gén indust Elect .. 325 332
Sté Suisse-Amér d'El A. 62 52J^
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen.. 2780 2780
Bally S.A 1275 1260
Brown Boverl & Co S.A. 183 186
Usines de la Lonza .... 122 d 122 d
Nestlé 1156 1169
Entreprises Sulzer 715 720 d
Sté Industrie chlm Bâle 6100 6025
Sté Ind Schappe Baie .. 615 615
Chimiques Sandoz BAle 8250 8275
Sté Suisse Ciment Portl . 975 o 950 d
Ed Dubled & Co 8 A. 450 d 450 d
J. Perrenoud Co. Cercler 890 o 390 o
Klaus S.A. Locle — —  240 o
Cables Cortailiod 3000 o 2950
C&blerles Cossonay .... 1900 o 1900
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1225 1207
Italo-Argentlna Electric. 173 171
Allumettes Suédoises B 26 d 26 1 ;
Separator 120 120
Royal Dutch 832 840
Amer Europ Secur ord 18% 19

BOURSE DE GENEVE
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre -
ACTIONS 5 fév. 7 fév.

Banque nation, suisse — .— — .—Crédit suisse 696.— 699.—
Soc. de banque suisse 657.— 656.50
Générale élec. Genève 329.— 332 —
Motor Columbus . . . .  276.— 278.—
Amer Eur Sec. priv. 332.50 m 335.—m
Hlspano American E. 240.— 240.50
Italo-Argentlne électr 169.— 169.50
Royal Dutch, 840.50 841.—
Industrie genev. gaz 318.— 320.—
Gaz Marseille —.— —.—
Eaux lyonnaises capit 152.— _ .—
Mines Bor ordinaires 370.— 375.—
Totis charbonnages . 220.— m —
Trlfall 19.75 m 19.75 m
Aramayo mines 29.40 29.60
Nestlé 1158.50 1160.50
Caoutchouc S. fin .. 35.— 35.50
Allumettes suéd B. . 26.75 26.75

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. — .— — .—
3 % Rente suisse . . . .  — •— — •—3 '/, Chem de fer AK 101.10 101.10
3 % Différé 102.75 102.75
4 % Fédéral 1930 -.- -
3 % Défense nationale 103.90 104.15
Chem Franco-Suisse 542.— 540.—
3 % Jougne-Eclépens 511.— — .—
3 % % Jura-Slmplon 101.90 101.70
3 % Genève à lots ... 131.— m  130.50
4 % Genève 1899 615.— 515.—
3 % Fribourg 1903 ... — •— 515.—
4 % Argentine 1933 .. 102.50 102.75 d
i% Lausanne -¦- 
5 % Ville de Rio 86.— m 85.50
Danube Save 41.50 42.75
5 % Ch Franc 1934 — •— 1182.50 m
7 % Chem fer Maroc 1200.— d 1200.—
6 % Paris-Orléans ... — •— 935.— m
6 % Argentine céd. .. —.— —.—
Crédit f Egypte 1903 — •— 305.—
Hlspano bons 6 %  ... 277.50 275.— : .<
4 % Totis char hong — .— ' = — ;— .i

Le Peso argentin remonte de 25' Ç. àB*
113.25. Dollar 4.31 (+ 3/8 c.) Stockholm.3
111.32 % (+ 2% ) .  Parts baisse à 14.14 J W
(— 1 Vt ) .  Les six autres sans changement.'
Vingt et une actions remontent de quel -
ques francs, quatorze sans changement.:
sept en baisse. Publlcltas 280 (+ 10). 4%.
Genevois 1937 : 565 (+ 6). - .,

COURS DES CHANGES
du 7 février 1938, à 17 h.

Uenihnae offre
Pans 14.05 14.20
Londres 21.59 21.01
New York .... 4.30 4.32
Bruxel les  72.95 73.15
Milan  22.65 22.95

> lires tour —.— 20.55
Berlin 173.70 174.10

> Registermk —.— 109.—
Madrid —•— —¦—
Amsterdam ... 240.70 241.—
Vienne  81.50 81.90
Prague 15.10 15.25
Stockholm ... 111.10 111.40
Buenos-Ayres p —.— —.—
Montréal  4.30 4.32

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Banque cantonale de Stiiaffliou.se
' La Banque cantonale de Schaffhouse
a réalisé, en 1937, un bénéfice net de
678,751 fr . contre 693,415 fr . en 1936.

Banque de Zoflngue en liquidation
• Le quatrième rapport des organes de

liquidation concordataire, comprenant
l'année 1937, a été remis au tribunal. Il
a été procédé, en février 1937, au paie-
ment d'un nouveau dividende de 10 %,
de telle sorte que les créanciers ont tou-
ché jusqu'Ici un dividende de 60 % de
leur avoir. La date de mise en paiement
de nouvelles distributions dépend de la
liquidation de quelques crédits Importants
ainsi que de l'Issue d'un procès actuel-
lement en deuxième Instance et, de ce
fait, ne peut pas encore être fixée. Com-
me précédemment, le dividende global
probable est estimé à 70 % environ.

Crédit gruyérlen, à Bulle
Cet établissement, réorganisé en 1936,

annonce, pour 1937, un solde actif de
74,602 fr. (67.168). Il sera distribué un
dividende de 4 % %  net (4 %) au capital
de 0,7 million.

Banque populaire de la Gruyère
Cette banque paiera 4 Vj % net (4 >à %

net) au capital de 1 million sur un bé-
néfice de 81,301 fr . (71,994).

Un emprunt zuricois à 3 %
La municipalité zurtcolse propose au

Conseil communal de l'autoriser à émet-
tre un emprunt 3 % de 16 millions de
francs, au prix de 98 %, plus 0,6 % de
timbre fédéral sur les titres et avec une
durée d'émission de 17 ans, pour per-
mettre la conversion de bons de caisse
et de prêts, et pour rembourser des let-
tres de gage.

Nouvel accord des créances standstill
Le nouvel accord concernant les créan-

ciers standstill, qui doit entrer en vi-
gueur le 1er mars, est considéré dans les
milieux autorisés allemands comme un
début de « recommercialisation » de ces¦ crédits qui s'élèvent encore à un milliard

f de. marks. En effet, à la dernière conlé-
: rencè avec les créanciers, 11 a été, décidé
' de. remplacer autant que possible lea
'traites financières par des traites, com-
merciales. Diverses précautions ont été

"prises pour que cette opération ne se
solde pas, pour la Reichsbank, par des
pertes de devises et pour maintenir le
volume du crédit. On pense que les nou-
velles traites seront surtout employées
dans le commerce d'importations, car 11
s'agit là d'affaires revenant régulièrement
et le remplacement des traites anciennes
par de nouvelles ne devrait pas créer de
difficultés.

Mines de Bor
La production des mines en Janvier

s'est élevée à 42,470 tonnes» de minerai
de fusion contre 43,800 tonnes le mois
précédent et à 3319 tonnes de cuivre
contre 3907 tonnes.

La production du mois de Janvier
1937 se chiffrait à 36,490 tonnes pour le
minerai de fusion et à 3237 tonnes pour
le cuivre.

Commercial Investment Trust
à New-York

Le principal Institut américain qui fi-
nance les ventes à crédit, en gros et en
détail, dans les Industries automobile,
textile, des articles de ménage, installa-
tions d'usines, bureaux et magasins, an-
nonce, pour 1937, un total de crédits
consentis de 1,29 milliard de dollars con-
tre 1.17 milliard de dollars et un béné-
fice net de 21,501,000 dollars (21,181,000).

Il reste pour le capital ordinaire 21
- liions 95,055 dollars contre 20 millions
83,159 dollars, soit 6,36 dollars contre
6.07 dollars par action.

Mauvaise degestion
La poudre DOPS du Dr O. Dubois

vous soulagera! Adressez-vous à votre
pharmacien pour essai gratuit.

Gros : F. Uhlmann-Eyraud S. A., la
Cluse, Genève. AS 6317 G.

Simp licité

U f lOl f i  E I E C T R O - M B G M E T I O U C
PEUGEOT COTAL 4 VITESSES
permet par simple déplacement
d' une manette sou* le volant de
passer instantanéme nt et silen-
cieusement les. vi lesses * Fatigue
supprimée pour le conducteur et
pour le moteur - Moyenne accrue
Consommation diminuée

C'est une qualité

£Jj££u|eot
Catalogues et essais
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Le procès intenté
au pasteur Niemœîler
a commencé à Berlin
BERLIN, 7. — A neuf heures

trente, lundi matin, le procès contre
le célèbre pasteur Martin Niemœîler
a commencé devant le tribunal spé-
cial de Moabit. Deux cents person-
nes environ se pressaient à là porte
du tribunal, mais seuls quelques pa-
rents et amis intimes du pasteur
avaient été admis dans la salle des
séances.

Le tribunal, composé de trois ju-
ges, fit son entrée à neuf heures
trente précises. L'accusé fut intro-
duit. Il était vêtu de noir et parais-
sait très pâle. Son interrogatoire
commença aussitôt. Puis les person-
nes admises furent exclues et le
procureur déclara i que les débats
auraient lieu à huis clos. Des gardes
firent alors évacuer la salle. On re-
marquait dans l'assistance le célèbre
pasteur Jacobi. On compte sur plu-
sieurs jours de débats. Quarante-
deux témoins sont cités.

SKI

Le concours du Ski-club
de Saint-Sulpice

Le Ski-club de Saint-Sulpice, fondé
il y a deux ans, a organisé samedi et
dimanche un concours de ski au-
quel participèrent plusieurs « as »
du Val-de-Travers.

Le concours prévoyait une course
de fond de 4 km. à parcourir une fois
pour les juniors C et D (12 à 15 ans),
deux fois pour les juniors A et B
(16 à 19 ans) et trois fois pour les
seniors. Cette course s'est disputée
samedi après-midi. Dimanche, il s'a-
gissait de faire une course de des-
cente et un slalom en deux manches.
Voici les résultats des trois premiers
concurrents de chaque catégorie :

FOND. — Juniors D: 1. Barazzuttl Jo-
seph; 2. Procureur Willy; 3. Loup Bené,
tous du S. C. Salnt-Sulploe. Juniors C:
1. Barazzuttl Ernest; 2. Loup Marcel; 3.
Morettl Eric, tous du S. C. Saint-Sul-
pice. Juniors B: Guye Aurèle, S. O. Salnt-
Sulploe; 2. PellegrineUl Georges, S. C,
Saint-Sulpice; 3. Burgat Alfred, S. C. Tra-
vers. Juniors A: 1. Perret Robert, S. C.
Travers; 2. Hasler Eugène. S. C. Oouvet.
Seniors: 1. Barbezat Arthur, S. C. Cou-
vet; 2. Fluckiger Jean, S. O. Travers; 3.
Gerber René, S. C. Saint-Sulpice.

DESCENTE (les cinq premiers de cha-
que catégorie). — Juniors B: 1. Hugue-
nln Jules, S. O. Travers; 2. Barazzuttl Er-
nest, S. O. Saint-Sulpice; 3. Marti Da-
niel, S. O. Fleurier; 4. Burgat Maurice,
S. C. Travers; 5. ex-aequo: J&ger Basile,
S. C. Fleurier, et Guye Aurèle, S. C. Saint-
Sulpice. Juniors A: 1. Perret Robert, S. O.
Travers; 2. Fontana Albert, S. C. Couvet;
3. Dlvemols Marcel, S. O. Salnt-Sulplce;
4. Borel Bernard, S. O. Couvet; 5. Jacot
Marlus, S. C. Couvet. Seniors: 1. Duvol-
sln André, S. C. Travers; 2. Fluckiger
Jean, S; C. Travers; 3. Aiitlgllo "René,
5. C. Fleurier; 4. ex-aequo: Lebet Cons-
tant, S. C. Fleurier, et Fontana André,
S. C. Couvet. ¦ i

SLALOM (les cinq premiers de chaque
catégorie). — Juniors B: 1. Flnazzl Mar-
cel, Fleurier; 2. Huguenln Jules, Travers;
3. Bacuzzl Marcel, «alnt-=Sulplce; 4. ex-
aequo: Barazzuttl Ernest, Salnt-Sulplce,
et Burgat Alfred, Travers. Juniors A: 1.
Perret Robert , Travers; 2. Jacot Marlus,
Couvet; 3. Hasler Eugène, Couvet; 4. Fon-
tana Albert, Couvet; 5. Divernois Marcel ,
Saint-Sulpice. Seniors: 1. Duvolsln André,
Travers ; 2. Lebet Constant, Fleurier ;
3. Thlébaud James, Travers ; 4. ¦ ex-
aequo: Thiébaud Ami, Salnt-Sulplce, et
Fontana André. Couvet.

CLASSEMENT COMBINÉ (les cinq
premiers de chaque catégorie) : Juniors
B: 1. Huguenln Jules, Travers, 3 points;
?.. Barazzuttl Ernest. Salnt-Sulplce, 6 p.;
3. Flnazzl Marcel. Fleurier, 8 n.; 4. Mar-
ti Daniel , Fleurier, 9 p.; 5. Burgat Al-
fred . Travers, 13 p. Juniors A: 1. Perret
Robert, Travers, 2 p.; 2. Fontana Albert,
Couvet. 6 p.; 3. Jacot Marlus, Couvet,
7 p.; 4. Div-srnols Marcel . Saint-Sulpice,
8 p.; 5. Hasler Eugène. Couvet, 9 p. Se-
niors: 1. Duvolsln André. Travers. 2 p.;
2. Lebet Constant. Fleurier, 6 p.: 3. Fon-
tana André, Couvet, 8 p.: 4. Fluckiger
Jean, Travers?, 8 p.; 5. Thiébaud Ami,
Salnt-Sulplce, 10 p.

Les sélectionnés suisses
pour les courses de la F.I.S.

Voici les sélectionnés suisses pour
les courses de la F.I.S. à 'Lhati (Fin-
lande) : A. Freiburghaus, la Chaux-
de-Fonds, fond 18 km. et 50 km. ; E.
Anderegg, Hérisau, 18 km. et relais ;
Victor Borghi , les Dlablerets, 50 km.
et relais ; A. Sonderegger, „ Saint-
Gall, 50 km. et éventuellement re-
lais ; Adi Gamma, Andermatt, 18 km.
et combiné ; Eric Soguel, la Chaux-
de-Fonds, 18 km. et combiné ; Mar-
cel Reymond, Sainte-Croix et Fritz
Kaufmann, Grindelwald, saut spé-
cial ; A. Zemp (Suisse établi en Fin-
lande) 18 km. et éventuellement re-
lais.

Les skieurs suisses seront accom-
pagnés par A. Kaech (Berne ) et par
le secrétaire général de l'A.S.C.S. Le
départ aura lieu le 14 février.

PATINAGE

Après le championnat
du monde de Stockholm

Nous avons annoncé hier que la
jeune Anglaise Cecilia Colledge
avait été dépossédée de son titre de
championne du monde de patinage
artistique, à Stockholm. Cette nou-
velle n'a pas été sans provoquer une
grande surprise dans le monde des
patineurs.

La nouvelle se confirme que Ceci-
lia Colledge avait une avance de 1
point environ après les figures im-
posées. Dans les figures libres , Me-
gan Taylor, Anglaise aussi, a fait une
impression considérable, si bien que
les juges lui ont donné une note lé-
gèrement supérieure à celle de Ceci-
lia ; d'autre part , la jeune Colledge
a obtenu un chiffre de place derriè-
re Megan Taylor.

Volol le classement du championnat :
1. Megan Taylor, Angleterre, chiffre de
place 7, 1097,6 points ; 2. CecUla Colled-
ge, chiffre de place 8, 1090,9 points ; 3.
Hedy Stenuf , Etats-Unis, chiffre de place
21 ; 4, Gladys Jaeger, Angleterre, chif-
fre de place 22 ; B. Lydia Velcht, Alle-
magne, chiffre de place 23 ; 6. Hanne.
Niernberg, Autriche , chiffre de place 28.

HOCKEY SUR GLACE
La composition de l'équipe

suisse pour Prague
Tous les équipiers suisses flui se

rendront à Prague passent actuelle-
ment quelques jours dans un camp
d'entraînement à Davos.

Les joueurs suivants feront le dé-
placement à Prague : Hirtz (Grass-
hoppers), Kunzler (CP. Zurich) ou
Muller (Davos), F. Geromini (Davos),
H. Badrutt (CP. Berne) ; Ire ligne :
F. et H. Cattini (Davos) et R. Tor-
rianii (Saint-Moritz) ; 2me ligne : Ch.
ef H. Kesslèr et H. Lohrer (CP. Zu-
rich).

Remplaçants : Keller (Grasshop-
pers), Heller (Berne) et H. Geromini
(Davos).

TENNIS
I*a coupe dn roi de Suède
La France a gagné la coupe du roi

de Suède par 5 à 0.
Voici les résultats des deux der-

nières parties : Petra bat Schrœder,
6-3, 3-6, 6-3, 6-4 ; Destremeau bat
Rohilgson, 1-6, 1-6, 6-3, 6-1, 6-0.

FOOTBALL
Match de première ligue
Dimanche a été joué le match

Schaffhouse - Juventus qui s'est ter-
miné par le résultat nul de 1 à 1.
Cette partie ayant été décidée au
dernier moment, son résultat n'en a
été connu que dans la journée de
lundi.

A propos d'une affaire
d'enrôlements découverte

au Vorarlberg
BALE, 7. — On appren d au sujet

de la nouvelle parlant de la décou-
verte d'une vaste con trebande de vo-
lontaires de Vorarlberg en Suisse au
profit de l'Espagne républicaine,
qu'il s'agissait d'éléments de Polo-
gne et de Tchécoslovaquie, possé-
dant déjà une instruction militaire,
dont le transit par la Suisse était
assuré par une  action largement mu-
nie de fonds. La preuve que cette
action disposait de grosses sommes
d'argent ressort du fai t  que les vo-
lontaires purent se rendre du Vor-
arlberg à Bâle en taxis.

L'action était très bien organisée
et avait un caractère clandestin ex-
trêmement marqué. Le ministère pu-
blic de la Confédération et la police
cantonale saint-galloise ont ouvert
une enquête. Comme l'affaire a son
point d'attache en Suisse orientale,
le ministère public de Bâle n'a pas
eu à s'en occuper. Les volontaires
ont été arrêtés en partie sur terri-
toire saint-gallois.
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DERNI èRES DéPêCHES
L'Échelle mobile des traïlemenls

proposée par M. Chautemps
es! bat ue en brèche

Notre correspondant de Pans
nous téléphone :

On sait que M. Chautemps a f i x é
l'échelle mobile dans son projet de
charte du travail. Les ouvriers ver-
raient varier leurs salaires chaque
mois. Ceux-ci baisseraient ou monte-
raient selon les fluctuations de l 'in-
dice du coût de la vie.

L'app lication éventuelle de cette
réforme soulève de très vives prot es-
tations dans les milieux industriels
français car elle empêcherait l'éta-
blissement du prix de revient f ixe
dans les cas de travaux à plusieurs
mois d'échéance.

M . Nicolle, secrétaire général du
comité du salut économique préconi-
se une solution mogenne qui conci-
lierait les revendications ouvrières
et les doléances du patronat .

Il suggère le remplacement de Vè-
chélle mobile mensuelle préconisée
par le gouvernement par le réajus-
tement bisannuel. Celui-ci serait étu-
dié p ar une commission mixte, com-
posée de salariés et d' employeurs
qui se réuniraient deux f o is par an
à une date f ixée  dans les commis-
sions consultatives.

Cette commission, après étude
comparative des indices, établirait
les salaires pour la période des six
mois suivants. De cette façon , les
maisons travaillant à contrat f i xe
pourraient établir des prix de re-
vient à l'abri des aléas.

On veut espérer que cette sugges-
tion qui sauvegarde les intérêts de
tous sera envisagée par le gouverne-
ment. Mais d' ores et delà, on peut te-
nir pour certain qu'elle sera défen-
due à la tribune de la Chambre.

C'est une solution de justice qui
rétablirait l'équilibre des af fa i res
françaises si durement secouées de-
puis juin 1936.

Carnet du jo ur
CINEMAS

An Studio: Nostalgie.
Apollo: Forfaiture
Palace: Le chevalier sans armure.
Oiiméo : L'équipage.

Chapel le des Terreaux - Ce soir, 20 h.
M. GASTON VERNAUD, missionnaire

La plorieuse puissance de Dieu
Invitation à tous Union pour le Réveil

LA ROTONDE
AUJOURD'HUI

Soiré e dansante
avec André Cazals

et ses joyeux troubadours
Nouveau programme

de mardi
(Extrait du tournai < Le Radio >)

SOTTENS: 12.29, l'heure. 12.30, lnform.
12.40. disques. 16.59, l'heure. 17 h., progr.
varié par l'O. R. S. R. 18 h., pour les ma-
lades. 18.20, musique lyrique française
par l'O.R.S.R. 19 h., entre oour et Jax-
dln. 19.10, les leçons de l'histoire. 19.20,
la contamination tuberculeuse. 19.30, In-
termède musical. 19.50, lnform. 20 h.,
œuvres de Schubert par l'O.R.S.R. 20.30,
« La cagnotte », comédie vaudeville de
Labiche. 22.30, danse.

Télédiffusion: 10.20 (Marseille), con-
cert. 12 h. (Lugano), disques. 16.05 (Vien-
ne), musique viennoise.

BEROMUNSTER: 12 h. et 12.40, dis-
ques. 16 h., poésies. 16.20, quelques sui-
tes. 17 h., progr. varié par l'Q.R.S.R. ia
h., une légende d'hiver, musique da
Kaempfert. 19.15, récital Debussy; 20 h.,
conc. symphon., dlr. Bruno Walter, de
Vienne. 20.50, lectures littéraires. 21 h.,
suite du concert. 21.55, « L'impératrice et
son assassin », image radiophon. d'André
Germain.

Télédiffusion: 10.50 (Vienne), chant et
piano. 13.45 (Munich), orchestre. 14.10
(Francfort), disques. 22.40 (Hambourg),

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., progr. varié par l'O.R.S.R.
19.30, disques. 20 h., retr. d'une station
suisse.

Télédiffusion (progr. europ. pour Neu-
chatel) :

Europe I: 13.10 (Vienne), œuvres de
Blzet. 14 h., orchestre symphon. de New-
York. 16 h. (K6nlgsberg), concert. 19.40
(Francfort), disques. 19.10 (Munich),
chœur et . orchestre. 21 h. (Francfort),
chant, violoncelle et piano. 22.20 (Vien-
ne), œuvres de Verdi.

Europe II: 12 h. (Vienne), disques.
12.45 ( Strasbourg), conc. varié. 13.15
(Lyon), orchestre. 14 h., disques. 14.30
(Radio-Paris), mélodies. 14.45, musique
variée. 15 h. (Tour Eiffel) , disques. 15.45
(Grenoble), orchestre. 16.45 (Lille), mu-
sique de chambre. 17.45, chant. 18 h.
(Bordeaux), musique de chambre. 18.45
(Toulouse), concert. 20 h., disques. 21.30
(Tour Eiffel), orchestre national.

RADIO-PARIS: 13.20 et 14.45, musique
variée. 15.45, piano. 17.15. harpe. 21.15,
« L'école des poisons », pièce inédite de
Paul Morand. 23.15, quatuor Capelle.

LONDRES RÉG. : 16 h., orchestre sym-
phon . 20.50, piano.

MILAN: 17.15, piano. 21 h., conc. sym-
phon . avec soliste.

BRUXELLES: 19.30, chant et piano. 21
h., musique belge moderne.

BRESLÂU: 19.40, violoncelle et piano.
22.30. musique de chambre.

STUTTGART: 21 h., conc. avec J.
Strauss, planiste.

ROME : 21 h., « Carraciolo », opéra de
Vittadlnl.

Emissions radiophoniques



Le docteur Eugène Reymond
1870-1938

C'est avec une douloureuse émo-
tion que notre population a appris ,
dimanche après-midi, le décès du
docteur Reymond , que la « Feuille
d'avis de Neuchatel » annonçait hier
brièvement.

Né en 1870, Eugène Reymond fit
ses études à Neuchatel , Genève et
Berne. Après un stage à Zurich, il
s'établit comme médeci n à Couvet
en 1897. Appelé à succéder au doc-
teur P. Humbert à la tête de l'hôpital
du Val-de-Ruz, à Landeyeux , il se
fixa à Fontaines en novembre 1900.

Qui ne connaissait pas le docteur
Reymond au Val-de-Ruz ? Pendant 38
ans, avec un dévouement inlassable ,
il prodigua ses soins à de nombreux
malades de notre vallon. Son activité
médicale se manifesta surtout à Lan-
deyeux dont il était l'âme et où sa
venue était toujours attendue avec
impatience tant par les malades que
ï>ar le personnel. Il fut également
fondateur et médecin de l'ancien Sa-
natorium de Malvilliers. Fondateur
de plusieurs sociétés de samaritains
de la région , il leur vouait une gran-
de sollicitude et leur accordait, sans

Le docteur Eugène REYMOND

compter, sa collaboration éclairée.
Président de la Croix-rouge suisse,
section du Val-de-Ruz, il en lut l'ani-
mateur.

il laisse à chacun le souvenir
d'un médecin de campagne à la gran-
de expérience et qui se tenait malgré
tout constamment au courant des
nouvelles découvertes. D'une grande
probité professionnelle, toujours à
la tâche, ne connaissant pas le repos,
il est mort en pleine activité, em-
porté par une pneumonie. D'allure
extrêmement simple, il était d'un
abord cordial et plein de bonhomie.

Malgré sa lourde tâche profession-
nelle, le docteur Reymond s'intéres-
sait activement aux affaires publi-
ques. Membre du Conseil général de
Fontaines depuis le 29 décembre 1900,
il y représentait le parti libéral.
Mais, il savait s'élever au-dessus des
partis et des mesquineries de la po-
litique pour ne voir que l'intérêt
général, l'intérêt de Fontaines, village
auquel il était très attaché. Il était
aussi membre écouté de la commis-
sion scolaire et président de la com-
mission de salubrité publique. Chas-
seur émérite, il faisait partie de la
commission cantonale de la chasse.
Partout, et dans toutes les discus-
sions, il fut avant tout un homme de
paix, juste et droit, aussi son in-
fluence était-elle grande dans la ré-
gion.

Le docteur Reymond fut non seu-
lement un médecin aimé et un ci-
toyen éclairé et écouté, mais encore
un chrétien convaincu. Il ne conce-
vait pas la médecine sans la foi.
Membre influent de la paroisse na-
tionale de Fontaines-les Hauts-Gene-
veys, il fit partie du Collège des An-
ciens, comme vice-président, pendant
une trentaine d'années. Il représenta
également les paroisses nationales
du Val-de-Ruz au Synode dont il fut
plusieurs années vice-président.

Le départ du docteur Reymond est
un deuil public et le vide que laissera
cet homme de bien sera difficilement
comblé.

La réorganisation
de la navigation

Intervention du parti libéral

Nous avons annoncé brièvement,
hier, que le parti libéral avait, dans
son assemblée de dimanche, décidé
d'interpeller le Conseil communal et
le Conseil d'Etat au sujet de l'avan-
cement des travaux de réorganisa-
tion de la navigation.

Voici le compte rendu publié par
«La Suisse libérale » sur cette partie
de l'assemblée :

Aux divers, M. Marcel de Coulon
déclare se préoccuper de la ques-
tion de la réorganisation de la navi-
gation. Malheureusement, il est très
di f f ic i le  d'obtenir des renseigne-
ments clairs. Il serait dès lors né-
cessaire que nos autorités fussent in-
terpellées avant qu'il soit trop tard.
L'orateur croit savoir que le projet
de réorganisation a échoué devant
l'inertie qu'il a rencontrée d'un
certain coté.

M. Pierre Wavre déclare qu'une
interpellation sera déposée sur cette
question au Conseil général de Neu-
chatel .

M. Louis Besson, député , membre
du comité de réorganisation, est heu-
reux que M. de Coulon ait soulevé
la question. Il déclare que le comité
de réorganisation s'est heurté à l'op-
position des membres du comité de
surveillance et du conseil d'admi-
nistration de la Société de naviga-
tion. Le comité de réorganisation,
auquel on a intimé l'ordre de ne
plus s'occup er de cette af faire , n'a-
vait qu'un but : redonner de la vie à
notre lac. L'orateur, à la ,suite (Tune
conversation qu 'il a eue avec M.
Perrin, président du Conseil com-
munal de Neuchatel , a l 'impression
que les Biennois cherchent à acca-
parer la navigation sur les trois lacs.
Il f aut  donc alerter notre opinion
publique et déf endre notre hégémo-
nie sur notre lac. (Bravos.)

M . Casimir Gicot, député , rappelle
qu'il a interpellé le Conseil d'Etat à
la dernière session du Grand Con-
seil, mais qu'il n'a obtenu de M.
Guinchard que des paro les vagues.
Il faut certainement agiter l'opinion
publique. La réorganisation de la
navigation est nécessaire ; nous de-
vons avoir des unités rapidement
mobilisables.

M. Pierre Wavre conclu t que des
interpellations seront déposées tant
sur le bureau du Grand Conseil que
sur celui du Conseil général de Neu-
chatel.

Il semble, d'après ce qu'on vient
de lire, que, malgré les communica-
tions du comité, le public est insuf-
fisamment renseigné sur la question
de la navigation à laquelle il voue
cependant un grand intérêt. Le co-
mité de réorganisation avait cherché
à éviter jusqu'ici un débat public ;
un parti politique manifestant le dé-
sir de s'occuper de cette affaire , il
conviendra ' de . donner maintenant
des renseignements plus complets
sur ce problème assez ardu d'ail-
leurs de la navigation.

Quant à l'idée de s'en remettre
plus ou moins complètement à Bien-
ne pour diriger notre navigation,
elle a rencontré ici, d'après ce
qu'on a pu en juger, une oppo-
sition absolue. Les personnes qui ,
de bonne foi sans doute, ont cru
trouver là une solution , ne feront
point de difficultés, nous en som-
mes certains, pou r abandonner dé-
finitivement un tel projet .

Il s'agit maintenant, entre Neuchâ-
telois, Vaudois et Fribourgeois, de
mettre sur pied sans tarder — car
le temps presse — la société réor-
ganisée de navigation.

LA VILLE |
Commencement d'incendie

dans les vitrines
du magasin J. Bloch

Lundi après-midi, un incendie s'est
déclaré dans une vitrine du magasin
J. Bloch, à la rue des Poteaux.

C'est à la suite d'une étincelle pro-
voquée par un accident de décora-
tion que le feu se communiqua aux
marchandises. En peu de temps, le
contenu de deux vitrines fut détruit
par les flammes,.

Le personnel de la maison se ren-
dit rapidement maître du sinistre
grâce aux installations qu'elle pos-
sède dans tous ses locaux.

Les premiers secours qui se ren-
dirent aussitôt sur les lieux, n'eurent
pas à intervenir.

Le service de vente des magasins
n'a subi aucune interruption.

Les dégâts sont assez importants.

A la gare
M. Fernand Egger a été nommé

commis principal de dépôt de pre-
mière classe à la gare de Neuchatel.

soirée du mouvement
de la jeunesse suisse romande

On nous écrit:
C'est un programme soigneusement

choisi que nous présentait, samedi soir,
cette sympathique société, dont le but
est d'aider aux Jeunes. Et c'est vraiment
dommage que le public neuchâtelois n'ait
pas montré plus d'e&pressement à en-
courager cet effort par une assistance
plus nombreuse.

Après une brève allocution de M. Marc
Du Pasquier, l'école nouvelle présenta ses
rondes toujours très appréciées. Puis,
tour à to- r, quelques chants de Mlle
Seinet, su. vis de morceaux de piano de
Mlle Murl , formèrent la partie musicale
de la soirée. Chacun s'amusa aux aven-
tures des interprètes de la comédie « A
louer, meublé », de G. d"Hervllllez, qui
terminait ce Joli programme. Et person-
ne ne regretta d'avoir assisté à ce spec-
tacle.

A l'Université

Conférence de Mlle Gourd
La dignité morale de la femme 1 Mais

elle se. perd, s'en va-t-on clamant et tout
exprès l'on a créé cette belle expression
« la carence des mœurs modernes ».

Sont-elles vraiment pires que les pré-
cédentes et une certaine franchise un
peu cynique de la Jeunesse actueUe ne
permet-elle pas de se tromper sur l'é-
tendue du mal ? Quoi qu'il en soit, les
faits sont là qui prouvent que le mal
existe. Parmi ses causes multiples, la
plus profonde et la plus triste, c'est bien
cette carence de la famille : divorces
nombreux, provenant de mariages con-
clus à la légère ; ménages désunis, créant
une vie de famille sans Joie, sans beau-
té, sans confort, vie harassante ou mor-
ne qui chasse l'enfant de son foyer, ma-
chinisme, confort moderne et vie faci-
le, cinémas, dancings, bas salaires, chô-
mage, tout contribue à amoindrir la di-
gnité morale de la femme.

Alors que faire ? Des lois, des règle-
ments ? Insuffisant I Revenir en arrière ?
Impossible 1 II faut aller de l'avant et
créer du nouveau. Organiser les loisirs,
créer une police féminine, la seule capa-
ble de surveiller effectivement les dan-
cings ? Oui, c'est bien. Mais l'essentiel
c'est de redonner à la femme le senti-
ment de sa dignité; à la femme, oui, mais
aussi.,à l'homme. Car ce n'est qu'en , çe^pectaj it la femme que l'homme se res*
pecte entièrement lui-même.

VIGNOBLE
CORTAII.X.OD

Conférence pour les mères
(c) La première semaine de février a été
très remplie dans notre village. ¦ Le 1er,
Mme Guy de Montmollin parla aux da-
mes de : «La famUle vue par les Jeunes».
Un très bel auditoire est venu l'écouter
et a su apprécier l'excellence de son tra-
vail . De teilles conférences méritent d'être
renouvelées car nul doute qu'elles ne por-
tent d'excellents fruits dans nos familles.

Soirée
de l'Union instrumentale

(c) Notre toujours dévouée fanfare avait
préparé avec soin, pour samedi, une soi-
rée qui eut le don d'enchanter tous ceux
qui y assistèrent. Sous l'experte direction
de M. Junod elle exécuta quatre beaux
morceaux écoutés avec grand plaisir. Puis
une comédie savoureuse : « Monseigneur
reçoit » fut enlevée avec brio par quel-
ques Jeunes amateurs qui promettent
beaucoup. Les entr'actes, d'ordinaire si
longs, furent fort heureusement coupés
par des morceaux de piano et de violon
très appréciés du public. « La gueule du
loup », autre comédie, fut Jouée sans au-
cune défaillance par des acteurs que nous
tenons à féliciter encore.

En un mot soirée en tous points réussie
et qui laissera le meilleur souvenir à
tous les amis de notre fanfare.

VAL-DE - RUZ
CERNIER
Conférence

(c) Vendredi soir, à la halle de gymnasti-
que et sous les auspices de la commission
scolaire, nous avons eu le plaisir d'enten-
dre la belle conférence de M. Gabus,' ex-
plorateur, sur son voyage et son séjour
en Laponie. Exposé avec clarté et fines-
se, ce voyage a été des plus instructifs
pour les auditeurs.

Concert
de l'Union instrumentale

(c) C'est encore & la halle de gymnasti-
que que nous conviait samedi soir l'U-
nion Instrumentale pour son concert de
saison. Belle salle et auditeurs attentifs
qui n'ont pas manqué d'apprécier les mor-
ceaux exécutés par notre société de mu-
sique. Il a fallu beaucoup de persévéran-
ce et de volonté pour arriver à ce résul-
tat et nos musiciens savent bien que c'est
à. la ténacité de leur directeur, M. L.
Droz qu'ils le doivent.

Dans le morceau « Olympia » de Putz,
MM. N. et G. Rothen, père et fils, se sont
révélés parfaits solistes.

Le groupe lyrique de la Chaux-de-Fonds.
un excellent double quatuor qui n'en est
pas à ses débuts, a transporté l'auditoire
par l'exécution de ses chants.

CHÉZARD • SAINT • MARTIN
Séance cinématographique

(c) Sous les auspices de la « Centrale
d'arboriculture suisse » et de l'Ecole can-
tonale d'agriculture de Cernier, a eu Ueu,
samedi soir, une conférence très intéres-
sante sur « L'arboriculture fruitière en
Suisse ».

VAL-DE -TRAVERS
LA COTE-AUX-FEES

Soirées scolaires
(c) Au profit des œuvres scolaires et
sdus la direction du corps enseignant, les
enfants de nos écoles ont donné, ven-
dredi et samedi derniers, une très Jolie
soirée. Un public nombreux s'y était ren-
du. Saynètes, monologues, chants, musls
que, rondes ont tous été bien exécutés.

Tribunal de police du Val-de-Travers
r Audience du 5 février 1938

La loi sur la concurrence déloyale
(c) Un négociant en confections du val-
lon, profitant de la saison des ventes de
soldes permises en Janvier et en Juillet,
a annoncé une vente de « Soldes après
Inventaire » de confections. Par le seul
fait d'avoir ajouté « après inventaire », 11
tombe sous le coup de la loi sur la con-
currence déloyale et les liquidations, cet-
te adjonction pouvant faire croire à une
liquidation. Cependant, le négociant fau-
tif prouve que ses soldes sont mis en
vente après inventaire et 11 n'a fait que
dire la vérité.

Le tribunal admet les explications du
négociant; cependant la loi n'autorise
pas une telle adjonction et il condamne
le prévenu à une amende réduite de
10 fr. et 3 fr. 50 de frais.

Mauvais traitements envers
un animal

Un agriculteur des environs de Cou-
vet, qui avait passé une bonne partie
d'une Journée dans les « pintes », a laissé
stationner son cheval attelé pendant plu-
sieurs heures par mauvais temps.

Sommé de rentrer sa bête, 11 tint un
langage déplacé à l'adresse des autorités
du village. Il est condamné à 20 fr.
d'amende et aux frais.

Arracheur de dents non autorisé
Un mécanicien-dentiste de. Neuchatel

pratiquant son métier dans un village du
vallon a été condamné à 40 fr. d'amen-
de et 3 fr. 50 de frais pour avoir arra-
ché des dents à un client alors que la
loi sur l'exercice des professions médica-
les ne lui en donne pas le droit.

VALLÉE DE LA BROYE]

PAYERNE
Après la caserne,

la" maison du soldat
(c) L'ancien foyer du travailleur
dénommé « Reine Berthe », oui fut
pendant plusieurs années apprécié
par les ouvriers et chômeurs durant
la saison froide, a été démoli et re-
construit à la place d'armes, à pro-
ximité des casernes.

L'inauguration a eu lieu en pré-
sence de plusieurs notabilités civiles
et militaires.

M. F. Grelet , pasteur à Grand>son,
capitaine aumônier , prononça une
allocution religieuse de circonstance,
puis M. Besson, président du dépar-
tement social, fit l'historique des
maisons du soldat.

M. Bujard apporta le salut du gou-
vernement vaudois, puis les colonels
Feblnranin et Schwarz adressèrent au
nom de l'armée leurs félicitations.

Pas de cortège des branlions
(c) Le comité des masqués, associa-
tion de quelque quinze citoyens de
Payerne, a décidé de ne pas organi-
ser cette année le cortège tradition-
nel et humoristique le jour des bran-
dons, ceci afin d'éviter la propagation
de la fièvre aphteuse à Payern e.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Carambolages d'autos
M. Germain Charmillod , boucher à

Morges, se rendait en automobile à
Aarau , dimanche matin ; il arrivait
à 9 h. à l'entrée d'Yverdon lorsque
sa machine dérapa sur la route ver-
glacée, se renversa sur le côté gau-
che, au bord de la route. Le con-
ducteur et son fils réussirent à re-
lever la machine et à la remettre sur
la route.

M. Charmillod arrêta alors un au-
tocar afin de demander quelques
renseignements' au chauffeur ; au
même moment survint une automo-
bile conduite par M. Georges Eberlé,
à Prilly, qui dérapa également et
vint heurter l'arrière de l'automobile
Charmillod.

Enfin , troisième incident , pendant
que l'auto Eberlé se garait derrière
l'autocar , arriva une troisième ma-
chine, conduite par M. Edouard Pe-
titp ierr e, maître à l'école de com-
merce de Lausanne , qui tamponna
à son tour l'auto Charmillod.

Le miracle est que personne ne
fut blessé dans cette succession de
dérapages et de tamponnements.

JURA BERNOIS
LAUFON

Un ouvrier est tué
par l'éclatement

d'une meule d'émeri
Lundi matin , dans une usine de

Petite-Luoelle occupant 170 ouvriers,
l'un de ceux-ci, Franz Borer, 49 ans,
a été attein t à la poitrine par une
meule d'émeri qui éclata. L'un des
morceaux de cette meule dJun mètre
de diamètre le blessa mortellement.
Un autre morceau faillit atteindre un
deuxième ouvrier à la tête. M. Franz
Borer était marié et père de quatre
enfants.

PRÊLES
Avec les gymnastes

(c) La société fédérale de gymnastique de
Prêles (l'unique de la montagne de Dies-
se) a attiré beaucoup de monde à ses
soirées. Bien stylée par M. Marcel Glau-
que elle a présenté de belles productions
qui commencèrent par le Jeu du drapeau.

La partie théâtrale fut remplie par la
comédie avec chants « Fiancée » d'un au-
teur belge. Elle fut rendue avec fidélité.

Petite, mais bien en forme, la section
de gymnastique s'est acquis une fols de
plus la sympathie du public.

DIESSE
Concerts de la fanfare

(c) Samedi et dimanche, la fanfare «Con-
cordia» conviait à la salle de l'hôtel de
l'Ours, le public à. ses soirées annuelles.
Elle remporta un magnifique succès.

Les morceaux de musique furent appré-
ciés à leur Juste valeur. Quant à la co-
médie dramatique « Amour d'aviateur »
de P. Depas, elle a beaucoup plu.

La société entière ainsi que M. H. Fel-
gnoux, qui assuma les deux lourdes tâ-
ches de directeur et de régisseur ont re-
luauraârer, araaurassrpn'Biddiï sap innano
mérités 1

JURA VAUDOIS
PROVENCE
Nécrologie

(c) Lundi, un long cortège a conduit
à sa dernière demeure, M. Frédéric
Gattolliat. Né en 1840, le défun t était
le doyen de notre commune, dont il
fut conseiller municipal pendant
cinquante et un ans, dont vingt-deux
ans comme syndic. Il fut également
conseiller de paroisse pendant cin-
quante ans.

A LA FRONTIÈRE
PONTAHLIER
Grave accident

de la circulation
(c) Samedi soir, vers 22 h. 30, à
l'endroit même où un car avait fait
un dérapage dernièrement, soit à
l'entrée de la ville, au lieu dit le
Moulin Maugain , une automobile
pilotée par M. Moyse, marchand de
bestiaux, a renversé un piéton, M.
G. Paris, âgé de 33 ans. Ce dernier
a été conduit immédiatement à l'hô-
pital dans un état grave. Il a une
fracture au sommet du crâne et une
à l'os frontal.

Une enquête est en cours pour dé-
terminer les responsabilités de l'ac-
cident.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix, maman.

Monsieur et Madame André Delay-
Weibel, Soleure ;

Madame et Monsieur Eric Vou-
mard-Delay, Neuchatel ;

Madame veuve B. Schneider-Grin-
dat, Bienne ;

Madame et Monsieur Maurice
Droz-Schneider et leurs enfants ,
Château-d'Oex ;

Madame et Monsieur André Bre-
guet-Schneider et leurs enfants,
Bienne ;

Madame veuve H. Moser-Schneider
et ses enfants, Saint-Aubin et Johan-
nesbourg ;

Mademoiselle Clara Schneider,
Bienne ;

Mademoiselle Pauline Schneider,
Bienne ;

Monsieur et Madame Hans Schnei-
der-Luscher et leur enfant , Zuchwil,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur très chère maman,
fille, sœur, belle-sœur, tante, cousine
et parente,

Madame Hélène DELAY
née SCHNEIDER

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
le 7 février 1938, à l'âge de 49 ans,
après une maladie supportée avec
grand courage. ) —

Neuchatel, le 7 février 1938.
(Stade 2)

L'incinération aura lieu jeudi 10
février.

Madame Eugène Reymond, à pontaines ; a"
Mademoiselle Andrée Reymond. iGenève ; *
Madame et Monsieur Roger Perre.noud-Reymond et leurs filles, vnisTensift , rue Orthlieb, Marrakech

(Maroc) ;
Monsieur Pierre Reymond, à fi-

celles ;
Mademoiselle Luce ReymonA i

Fontaines ; *
Monsieur Alexis Reymond, à Pe.seux ;
Monsieur F.-H. Borel , à Corcelles-
Monsieur Henri Reymond, à Neiùchâtel ;
Monsieur Louis Baumann , ses en-fants et petits-enfants, à NeuchâM

et Saint-Gall ;
Madame Berthe Petitpierre , à pj .

seux, ses enfants et petits-enfants •
les enfants de feu Monsieur Ernest

Reymond ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND
leur très cher époux, père, beau.
père, grand-père, beau-fils, frère,beau-frère, ' oncl e, neveu et cousin,
décédé dans sa 68me année.

Fontaines, le 6 février 1938.
Heureux ceux qui sont Intégra

dans leurs voles.
L'ensevelissement aura lieu le

mercredi 9 février 1938, à Fontaines,
Culte au temple de Fontaines, à

14 heures.
Prière de ne pas faire de visites

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de La Diana a le cha-
grin de faire part à ses membres du
décès de leur cher camarade,

Monsieur

le docteur Eugène REYMOND
et les prie d'assister à son enseve-
lissement qui aura lieu à Fontaines,
le mercredi 9 février , à 14 heures.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
i. —.

ïie parti progressiste
et les prochaines votations

fédérales
Samedi après-midi, le comité can-

tonal du P.P.N. s'est réuni au Locle.
Après des exposés de MM. H. Favre,
M. Pônnaz et Tell Perrin , Je comité
a' décidé de recommander aux élec-
teurs de reconnaître le romanche
comme quatrième langue nationale,
mais de repousser l'initiative sur l'in-
dustrie privée des armements et le
contre-projet des Chambres et du
Conseil fédéra l, de même que l'ini-
tiative sur la clause d'urgence.
UOMananwMiaBHini

Bulletin météorologique
^ 

des C. F. F., du 7 février, à 7 h. 10
¦ë S Observations ...„

|| M1W" £& TEMPS ET VENT
p— '- —̂— —280 Bâla — 8 Couvert Calme
643 Berne — 3 Tr. b. tps >
587 Colre 0 > »

1543 Davos ..... —14 » >632 Fribourg .. — 3 » >884 Genève ... — 1 Brouillard »
475 Glarls .... — 6 Tr. b. tps »

1109 Gûschenen + 1  > Fœhn
686 Interlaken — 1 » Calme
995 Ch.-de-Fds —10 » »
450 Lausanne . ¦+- 2 Brouillard »
208 Locarno ... + 2 Tr. b tps »
276 Lugano ... -t- 3 » >
439 Lucerne ... — 3 Brouillard »
398 Montreux . + 1 1 T b  tps »
482 Neuchatel . — 2 Brouillard »
505 Ragaz .... — 2 IV. b. tps >
673 St-Gall .... — 1 , » >

1856 St-Morltz . —12 » »
407 Schnffh " . — 2 Brouillard Bise

1290 Schuls-Tar. — 9 Tr. b. tps Vt d'O.
537 Slerre 0 » Calme
662 Thoune ... — 2 » >
389 Vevev + 2 » »

1609 Zermatt ... — 10 » »
410 Zurich ... — 1 Nébuleux >

Ton souvenir si cher restera gravé
dans nos cœurs. '

Monsieur Paul Perrottet ; Mon-
sieur et Madame Marcel Perrottet-
Burgi et leur petit Gilbert ; Made-
moiselle Yvonne Perrottet ; Monsieur
Armand Perrottet et sa fiancée, Ma-
demoiselle Gertrude Streitt ; Mon-
sieur René Perrottet; Monsieur Paul
Perrottet , ainsi que les familles Per-
rottet, Dubois, Stoll et Burgi ,

ont la profonde douleur de faire
part de la grande perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame
Antoinette PERROTTET

née von BERGEN
leur chère épouse, maman, belle-
mère, grand'maman, soeur, belle-
sœur, tante et parente, enlevée su-
bitement à leur tendre affection,
dans sa 54me année.

Neuchatel, le 6 février 1938.
(Parcs 159)

Ne pleurez pas mes blen-almés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu le mardi 8 février. Culte pour
les parents et amis à 12 h. 45 et dé-
part de l'hôpital Pourtalès à 13 h.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Blanche Gabus-Ronco, à
Spa (Belgique) ;

Monsieur et Madame Jean Gabus et
leur petit Yannick, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur Charles-Maurice Gabus,
à Moutier ;

Monsieur François Bosquet et sa
petite Francine, à Spa ;

Monsieur Bernard Gabus, à la
Chaux-de-Fonds, ainsi que les famil-
les parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part du décès
de

Monsieur Charles GABUS
ancien juge cantonal

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, survenu le 4 février,
dans sa 59me année, après une lon-
gue et pénible maladie.¦ L'ensevelissement a eu lieu à Soi-
gnies.

Domicile mortuaire : La Bergerie,
rue de la Géronstère, Spa.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Etat civil de Neuchatel
NAISSANCES

3. Danielle-Raymonde, à Marcel-Emile
Cordey et à Altce-Mathilde née Mermod,
à Neuchatel.

4. Raoul-Alain, à Louis-Raoul Gôtsch-
mann et à Germaine-Elisabeth née Es-
trabaud, à Cormondrèche.

4. Serge-Michel, à Robert-Maximilien
Béguin et à Vlolette-Eglantlne née Kai-
ser, à Neuchatel.

4. Francine-Marguerite, à Jean Kobel et
à Nadine-Alice née Rossélet, à Fleurier.

4. Ruth-Béatrlce. à Charles-André Zle-
gler et à Vlrglnle-May née Motto-Cagna,
à Neuchatel.

6. Pierre-Alain, à. André-Albert Berts-
chlnger et à Anne-Marie-Jeanne née
Othenln-Girard, à Mbhza (Italie).

6. Yves-Charles, à Ulysse Ischer et à
Georgette-Hélêne née Dubois, à Couvet.

Observatoire de Neuchatel
7 février

Température: Moyenne: — 2.7. Minimum:
— 5.5. Maximum : — 0.5.

Baromètre : Moyenne : 728.6.
Vent dominant: Direction : S.-E. Force :

Calme.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard épais

sur le sol toute la journée.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

•̂ —^— 
¦ 
u ĵ ^̂ ^g^.-

Niveau du lac, 6 février, 7 h. 30: 429.25
Niveau du lac, 7 février, à 7 h. 30, 429.24

Observations météorologiques

Le Collège des Anciens de la po,
roisse de Fontaines-les Hauts-Genc.
vegs a la douleur d'annoncer le dé-
cès de son cher et dévoué vice-pré-
sident,

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND
et prie les paroissiens d'assister â
l'ensevelissement qui aura lieu à
Fontaines le mercredi 9 février
1938, à 14 heures.

Le président .

Le comité de la Société médicale
neuchâteloise a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès
de leur cher et vénéré confrère,

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND

Médecin à Fontaines
Secrétaire de la Commission
des intérêts professionnels

survenu le dimanche 6 février.
Cérémonie funèbre le mercredi 9

février, à 14 heures, au temple de
Fontaines.

Les membres du Conseil général el
de la commission scolaire de Fon-
taines sont informés du décès dé
leur collègue,

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND
membre de ces autorités depuis plus
de trente ans, et sont priés d'assis-
ter à son ensevelissement qui aura
lieu à Fontaines mercredi 9 février,
à 14 heures.

Le comité de la Société cantonal
des chasseurs neuchâtelois, section
du Val-de-Ruz , a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès
de leur très cher et vénéré collègue,

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND

Médecin à Fontaines
et les prie d'assister à son ensevelis-
sement qui aura lieu mercredi 9 fé-
vrier, à 14 heures.

Les Anciens - Etudiens et la Socié-
té de l'Etude sont informés du décès
de leur très cher et regretté collègue.

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND

médecin à Fontaines . ,
et priés d'assister à son ensevelis-
sement le mercredi 9 février, à
14 heures.

Les comités,

l*e comité de la Société de gym-
nastique de Fontaines informe ses
membres du décès de

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND
membre passif de la société, et les
prie d'assister à son enterrement,
mercredi 9 février, à 14 heures.

Le comité de la Ligue du Val-de-
Ruz contre la tuberculose a le pro-
fond regret d'informer ses membres
du décès de son dévoué président,

Monsieur
le docteur Eugène REYMOND

L'ensevelissement aura lieu à Fon-
taines mercredi 9 février, à 14 h-

IMPRIMERIE CENTRALE ET OE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL &£


